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' A M E 
EUPLE ET DU SOLDAT. 

_,HANTS RÉPUBLICAIXS. 

LE portrait ùu héros-guerrier aux prises avec le sort. 

AI R : On compterait les diama-ns. 

B BAVE soldat, franc compagnon, 
N'en montre qu'un plus grancl cour:ige, 
Qnand l'erinemi p,tr trahison, 
Obtient sur toi quelqu'avantage : 
Loiu d'en prenère un hont,cux souci , 
Presse l'instant de fa revanche, 
Et· sïl l'étrille un samedi, 
Songe à le mieux frotter dimanche. èis. 

Qui d'entre vous ne coi,noît pa-s 
Toutes les chances de la guerre? 
Du sort hasardeux des combats 
Un César ne s'alaruJe guère: 



t .i j 
S'il n'en sort pas toujours vainqueur •, 
Du moins toujours couvert de gloire ; 
'.Est-1l plus grand, dans son malheur, 
~ue l'ennemi dans sa victoire? 

APRÈS un choc rude et sanglant; 
:Par son admirable retraite , 
:Xen0phon s'immortalisant, 
l>révitint ·une en"rière dé'aite: 
C'r st ainsi qu'un héros battu, 
:Par-tout faisant tête à l'orage, 
Nous prouve qu'il n'a rien perdu 
Tant qu'il lui reste son courage. 

,/ 
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RONDE DE TABLE 

POUR :NOS SOLDATS PATRIOTES. 

Air : En. plein. plan. relan tan plan. 

Dis que Mars ouvre son champ, 
Eu plein p1an rcl:m run plau 

'lire lire en plan; 
Le Français marche à l'instant 

.A.n chemin de la {jloire: 
Au chemin de la gloire , 

Relan tan pla'n 1i.re voire , 
"'ahre au poü1g toujours courant, 

j 
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lEn plein plan reian tau pla 

Tire lire en plaù • 
! · ' ' 
Par son courage éclatant, 

Il gagne la ·victoi,re. 

. LE Diable en enl~r tonnanf ~ 
En pleia plan relan tan plan. 

Ti're lire en plan, 
' ; 

Près d'un Français combattant, 
N'est q__u'un biable e? peinture 1] 

, N'est qu'un Diable en peinture~ 
Relan tan plan ture !ure; 

Euriemis, c.onYenez- en , 
En plein p!an relàn tan plan 

Tire !'ire en plan . 
Nos soldats vous font souvent 

Faire triste fi.~ure. 

Au milieu d'uh feu roulant; 
F,~ plein plan relan tan plan 

Tire li1:e en ptan , 
C.'est toujours à bo11t portant 

Que chaque Fr..mç .. iis , tire; 
Que di3.que Fra~çâis tire, 
Relao tan plan tire lire; 

hasti-lle ou tenclrou Ji>iquant, 
'En plei11 plan redan tan plan 

Tire lire en pion; 
Nos so!Jats, tambour battant; 

Sotll foili pour tàut réèluirê; 



IMBÉCILES érnigrans, 
En plein plan re,lan tan plat1 

Tire lire en plan , 
Que la ligue dt>s tyrans 

Aujourd'hui yous s-ecoure, (bis.) 

Relan tan plan loure loure ; 
Tous nous répétons d'autant, 

_ - En plein plan relau tan plan 
Tire lire en plan, 

Ça ira comme le vent ., 
Grace à notre bra,;oure. 

AU X REPRfSENTANS 

D U P E U P L E. 

AIR : Ton humeur est Catherine. 

DÉPLOYEZ votre courage, 

Intègres législateurs; 
Que diolnS le fort de l'orage 
S"électr.isent vos grands coeurs : 
Cent tyraos sur ma patrie 
Brûlent d'asséner leurs c0ups ; 
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S11uyez-là de leur furie, 
Ou vous-mêmes sauvez-yous. 

PouR l'arracher à l'abîme· 
Où l'oll. prétPnd la jeter, 
J)ans ton audnce sublime , 
Que ne peux-tu pas tenter ? 
lfn neuple fier , intrépide, 
Est là qui te SP,rt d'appui ; 
I.égislate_ur, sois son guid@, 
Et la victoire est à lui. 

Vor.s ces hordes criminf'!lles 
Que ton bras peut foudroyer ; 
Le baot rang de ces rebelles 
} '.st-il foit pour !"effrayer? 
Les géons faisa-nt la guerre 
Aux Dieux, maîtres des humains, 
Soudain sont, par leur tonnerre, 
Ecrasés comme des nains. 

Pius fier encore qt1'un Hercule, 
Planant sur tes passions , 
Brise l'orgueil ridicule 
Des modernes Géryons : 

A ta voix , la ligue altière 
Des prêtres et des brigands 
Do:it rentrer clans la poussière , 
Saul partage des tyrans. 

TROP long-temps la race impie 
De cent monstres abhorrés 
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'.A,. d~ppuillé ma patri.e. 
Ji)e 5es droits les plus sacrés,:, 
Jusqu'à l'époque où ncins sommes, 
Trop de rois, vil_s oppre/jseu~s., ' 
N'ont (ait couler ch,ez les hommes, 
Çue I_~ur san'.g et qu~ laurs pleurs. 

IL est temps que SO?s_l_"e)n~ii;@_ 
De la sainte égalité, 
:Mou pays enfin respire. 
J/air pur de la liber té :. 
Que le soleil de justi~e, 
Éclairant tout l'. un_ivers, 
Et console et réjouisse • 
!j,'homme libre de ses fors. 

Li:GISL.A.TEUR, àe la France4 

Vaü1que1u de 1ous les abus, 
Viens me rendre 1·espérance 
I;>!! règne heureux <les vertus; 
R.éali~~ le présage • 
Du bonheur que j'entrevoi; 
Fais qu'il soit par-tout l'ouvrage 
J?~ t~)ompbe da la loi !, 

r 
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LE CRI DE M O R T-

C O N. T R E L E S.- Il O I S., 

AI R : Aussi- tôt q-ae l<'l lümifre, 

Q-u 11: ~9us veut,la ligue impie 
De ces potentats çru~h? 
Te verrai -jg , ô ma p{:ltrie ! 
Tomber sous leurs coups mortels ~• 
k)ieux ! leur orgue;il d.ispotig_ue, 
En -un lugubre tombeau , 
Va-t.,._il de la république 
~hanger l'éc4itant berceaµ? 

A ,ceHe barbaro idée, 
~ui de nous., saisi d:horren"I" ~ •. 
N'a pas _l'ame pQ~séclée 
D'une bouillante fureur?. 
])ans.le fen q_ui me dévore , 
Pour moi, voi,:mt au danger, 

• I>e ces brigands que j'abhqrr~., 
;J:.~ brûle de me ~enge1; f 

LE français, peuple da brave_s,, 
Seu.l àp1~i de l'univ~-'1-s , 
])e v.i-i1gt nat~ons eiçlav6}-~ 
.!}._ déjà brjs~, !e_s f1;,;,s. i~ 
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Dédaignant par la· victoire 
Au loin d'étendre ses droits, 
Il n'aspire qu'à la ,;Joire 
D·exterminer tous les l'ois. 

MA r s, puisqu'à l'heure où nous sommes 
Sonne cellê des comlhats, 
Tremblez , affreux ma11gl'urs d'hommes , 

Tremblez ! je vois nos 5oldats : 
Checun d'eux pour être libre, 
Changea(ill nos viUes en camps, 
Du Rhin jusqu'aux bords du Tibre, 
J·ure la mort des tyrans. 

Ho NT Eux de leur joug infâme, 
0 :Balayes, l€vez -vous! 
Que notre eKcmple t'enflâme, 
Fier Angl.ais imite-nou~ : 
Sous l'oppresseur qui s'apprête 
Lâchement à te frapper, 
Iras- tu courber la tête, 
Quancl tu peux la lui couper ? 

A c c o u :n. E z, nom·eaux Alcides, 

Fondez sur, tous ces Nérnns, 

De leurs races parriciùes 
Frappez jusqu'aux rejetton; : 
Foulez aux pieds bs couro '1!1e~ 
De ces trop coupablc:s rois, 
Et que le plus beau des trônes., 
Soit pour vous ce!ui de~ lois. 



LE'VŒU 

DE TOUS LES PEUPLES 

QUI VE U LENT Ê T Il E LI BRES. 

R O M A N C E. 

AIR O ma tendre musette! 

D t J A sa foudre /).ronde 
Et Mar-s dans ses l'ureurs, 
Vient faire de ce monde , 
Un théâtre d'horreurs, 
Cent peuples qu'il rassemble , 
Accourent à w voix 
S'égorger tous ensemble 
Pour le plaisii· des rois. 

E -.r quoi, ces mangeurs d'hommes 

Ces tigres furienx, 
Aux beaux jours où nous sommes, 
Sont-ils encor des dieux? 
De ces dieux dont la rage 
Ne se calme un inslant. 
Que · par l'affreux co.rno.ge, 
:El dans des flots de sang ? 
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U~1VEB.s misérable~ 

0 malbeure~x humains! 
Quel d~rnon implacable 
Préside à vos destins ? 
Quel UJoùstrc antropophage. 

• I 

Vous accable à-la-fois, 
Sous Je. double esclavage. 
De~ prêtre~ et des_ rois ? 

H o NT EU s E idolâtrie. 
Des plus vils imposteurs,. 
L'hurnanit_é flérrie 
Te doit ses longs mallieu,rs :, 
En avrugla._nt nos âmes, 

Tu fois sr ule en héros, 
Cli,:111ger lei; plu~ iuiâmes ,. 
Des infârues bourreaux! 

MAI s, ô vérit6 s,1i;1 le ?­
Quand, recouvran.t te~ droits_, 
'.l'tt peux enfin, sans 01·ainte , • 
Faire entendre ta voix: 
Verras-lu l'imposture, 
lj:clipser de nouveau, 
Pm sa lumière obscure . . 
L'éclat <le ton flambeau,? 

NON, la rai sou qui pla!1e 
Sur les heureux mortels, 
Du menso11ge profane 
Renverse les autels: 
:En tous lieux elle brisa 
La chaine des erreurs, 
:Et par-tout pulvérise 
.?{ os sauglans oppresseurs~. 



~ !'J . N T 11. E tous ces perS.de~., 
l3~avant leur vain courrou-x, 
:Nations intrépides,. 
Osez ,,ous joindre à nous : 
Qu'un sevl voeu nous rassemble ,. 
Qu'il dirige nog bras , • 
Triomphom tous en seunble, 
Ou mourons en soldats! 

Veux-tu, peuple d'Achille& , 
Faire, clu Laut des cieux, • 
Descendre sur nos viHea 
La paix , fille des Dieux? 
Dans ton ardeur guerrière 
Sous tes coups éclalans, 
Fais mon:lre la pous~ière 
Au dernier des_ 1yrans !, 

-· 1- . 

. 1 

..: 'l';..., . ~~·· ' ; -~ ' ' 
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H y 1\1 N E. 

EN L'HONNEUR 

DE MICHEL L E P E L L E T I E R. 

Ar R: De l'hymne des marseillai.r. 

Û jour d'épouvante Et d'alar:n·es ! 
Je cèqe à mon effroi mortel: 
Que 1ois-je? hélas! la Franc_e en larmes, 
Se couvre d'un denil éternel! (bis.) 
Grands dieux! quel monstw dans sa rage, 
Quel monstre lout souillé d'horreurs, 
De nos in!acls législateurs ' 
Egorge, à nos yenx , Je plus sage ! 

Accourez c:toyeus, précipitez vos pas, 
Frappez (bis.) le plus affreux de tous les scélérats, 

Mortel vertueux et sublime 
Reçois, ô jeune Pelletier! 

R eçois le tribut légitime 
Qu'ici le rend un peuple enlier: 
C'est à l'heure où le tyran tombe 
Sous le glaive vengeur des lois, 
Qu'un infâme esclave des rois 
Ouvre ta glorieuse tombe! 

Accourez citoyens, etc,. 

( bis.) 

L 
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Ton .sang coule pour la patrie, 

Il coule po•ir la liberlé: 
Le coup qui t'arrache la v 'ie, 
T'élève à l'i mmorta I i té ; ( bis, ) 
Mais pour le bonheur de la Francs 
Plus tu fais briller ta vertu, 
Plus soudain Ion saflg ré~andu 
Exige une prompte ven_geaùce. 

Acr.ourez citoyens., etc. 

Puissent tes paroles dernières, 
Qui peignent si bien ton grand cœur, 
Embrâser nos ames plus fières 
De ta civique et sainte ardeur! (bis.) 

Que bouillai'lt de ton énergie, 
Chaque français , Bruf1ts nouve.:iu , 
Jure de le suivre au tombee.u 

Ou d'écraser la tyrannie ! 
Accourex citoyens. etc. • 

:Ùu haut de l'immort~lle gloire 
Où tu reposes ù.;ins ce jour; 
Au temple sacré de mémoire 
Vois ton nom gr4vé par. l'amour! (b!s.) 

Vois ton brûlant p<itriotisme 
Vainqueur du plus vil asssassin, 
Avec la tête d'wn Tarquin 
Faire tomber le despotisme! 

Accourez &itoyens, etc. 
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'Autour de ton ombre chérie. 

0 Pellrtier, viens réunir 
Ces soldats <pii , p::mr la pa.trie , 
lurent de vaim:re ou de mourir: (bls:,) 
Ce n'est point en pleurant le sage; 
C'est en poursuivant ses travaux , 
Qu'on doit aux mânes d'un héros 
Rendre le plus brillant hommage;. 

Accourez cito:yens, précipïtez vos pas, 
1 

:V engey (bis.) le plus affreûx de tous les attentats! 

L A C .H A S S 

AUX T Y R. A N S. 

A I,:a : Eh quoi, tout .. ommeilli ~ 

U N S lt ~ L. 

LA trompette sonne , . 
Le clairon résonne , 

Le tambour bat, 
Volez tous au combat : 
Guerriers invincibles; 
Phalanges terribles, 

E 

Sur tou, les rois, 
c~urrez venger nos droits. (Fin~) 

1 

l 
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CH CE u R ". 

LA trompette sonne, elc. 

UN S E W L. 

DA r GNE z me croire, 
Enfans de la gloire, 
Par-tout la victoire 
Va suivre Yos pas : 

Par-tout nos braves, 
Vüs troupeaux crèsclaves 
Vont des potentats 
lf âter le trépas! 

C rr or u :a. 
LA trompe! le sonne, etc,· 

UN S E U L, 

Qu E :r. essor brillant, 
J emiesse fière , , 
T on audace altière 
:Prend en cet imtant ! 
Grace à 1a Y<1leur, 
Je crois au bonheur, 
Tous les rois vaincus • 

Sunt abat lus! 

C lI Œ u R; 

LA tro;npclte sonne: etc. 
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U N S E U L, 

A IR: C;esllorsque nous avons mi.r le ce,j'au.x aboz's. 
/ 

BR UY .à.NT Dieu de la guerre arme nos bras vengeurs; 
Dieu 111ngnani1ne, 

Enfla;nn,e nos cœurs: 
Dans ce combélt A mortc:;ntre nos oppresseurs, 

Ecbadfr, anime 
Leurs l1eure11x vainqueurs ! 
Haine des vils tyrans, 

Vertu sublime, 
Accours par tes élans, 

En héros changer nos enfans ! 
Bruyant dieu de la guerre , elc. 

(Fin.) 

Par la répL1blicain T. ROUSSEAU, premier 
commis du hareau des lois, au département de la 
guerre. 

N'ota. Oa petit se procurer la colleclion de ceii 
chants, en écrivant à l'auteur, marché d'.Agues­
sean, N°. :i.8. Affrand1ir les lettres. Le prix des 
six cahiers, francs de port, est de '2 liv. 10 s. 

A PARIS, cl1er. G .-F. GALL"ETTI, Imprimeur 
du Journal cfos Lois de la République Française , 
aux Jacobins Suint-Honoré. 



L'A M ·E 
D U P E U P LE E T D U S ô L DA T. 

/ 

C H A N T S R É P U D L I C .A I N S. 

LE THIOMPHE DE L'ÉGALI_TÉ. 

Air : D1t serin qn te j'dit t!i1,~i<J. 

EN FAN s d'un vrai Pcu11le cle frères, 
Gouven1és paries rntnws Joix, 
Sous l'empire heureux dPs l,,mit-res, 
Jouissez I0U5 d~s mê1:nes uroits: 
La. liberté n'est qu'un pi ège 
Par l'avaœ orgueil apprê1é, 
TauL qL1c le mot de prùnïege 
Ulesse la sainte Egalité. 

Amom· sacré de la Pat.rie, 
V flrtu la plus ."chère aux grands cœurs 

1 

Tu fa~s, dans une amc flétrie. 
Naitre les plns nobles ardeurs: ., 
Ces t·tres, esclaves vulgaires 
Des préi ug~s et des abus, 
Au ssi-tùt q ne tn les éclaires, 
Deviennent Jcs Fabricius. 

Oui, je l'ai vu ce grand miracle 
Ici s'opérer à mes yeux: 
Qtt'il <'St bien digne ce spectacltt 
De frapper le, regards des Dieux,! 

t 

1 bis, 
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0 nuit <l'immortelle mémoire, 
Nuit que consacre notre amour, 
Tu clois au:s. fastes cle 1'1.üstpire. 
L'emportcrsurle plus beau jour! 

Dans cet auguslé An':opage , 
Soudain se lèvent les V crtus; 
A l'instan,t le com].>at s'engag0 
Con1rc1 les antiques abus : 
Pour avoir part à la victoire, 
Développ11-nt tous ses moyens, 
Chacun n'aspire qu'à la gloire, 
Des plus grands héros cito ens ! 

Jamais l'infa1nc despotis1ue 
N'oser:i. souiller no$ regards, 
Comme aujourd"hui, si le civisme· 
Brille toujours d_ans· nos rempal'LS '; 
~ngeous qu'il co11~cwe et féc;gnil.e 
Le bien , san& lni trqp in.ceirtà,Ït1[1,, 
Que pour le bonheur de ce l\,londe, 

Peut enfanter l'esprit humain. 

Cc Moncle eJ'\tier qui nous GÇH1,tcm;plo, 

Drûb ici clc n-01151 irVliter; 
L'houueur de luj .. Jonncr 1'~1(empl~ 

Est bien fait pour p--ou& ex(l.ltpr: 
J ·ouvons-lui que, de l'esclavpgc 

u'il voit h nos p_i!J.ds abattu, 
Qui t.riomplie 11ar le courage, 
S1en prescne IJar la vertu. 

Qur.votre a<.c_ç.r,l ii;i,ebranlahl~ 

0 [fre , L4~ipla1 e1.1,Fs unis , 
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Une bru:n êre-4,ism:m ont;wl~ 
.Aux efforts de nos ennemis :' 
Cont.re eux, d'une ardflur peu commune, 
Que chaque Orateur trans,porté 
Lan-ce• du haut de 1a Trib1rne , 
Les foudres .de la Vérité! 

.Sages, ~tie la France rassei;ihle 
Pour concourir à s·on salut, 
Unissez Y-Os moyens .eDsemble, 
N'a)'ez jall1.é1Îs qi.ùm m-ême but: 
Aux principes touj.ours fidèias, 

• Tous ,n'ayez jamais qu'un s.eul cœuq 
Voilà les bas.es éternelles 
De SQ. gloiœ et de son bonheur! 

P O .T - P O U l\. R {. 

Sur Cadet Mirabeau. 

Air : Des simplt;& jyux de {On er1,f.anof• 

'APPROCHEz-VQçs, francs Démocra~e&, 
Bauttez vo.tre main là-deçl.ans, 
Parlons ùe nos Aris~ocr11tes, 
Amusons-nous~ leurs d.ép!"ns: 
Dans ces jour-s d'allegresse extrême 1 
Le Ciel, propice à nos désirs, 
Nous offre en sa bonté suprême 

(.. 

Pei spts po~, nos min~ plaisir,. l,,is, 

3 
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An: De la p'tit' poJte de Pmii 

Frères, j'arrive de Coblenlz, 
Où sont nos meilleurs Citoyens; 
Ds ont , ma foi I C8S Emisrans , 
Le~ vent~e creux, la rage a= dent_s ; 
Il faut l'écrire en tont pays 
Po1r la p'tit' poste de Paris. 

Leur chef honni, mons Ri11setti, 
N'est pas fait co'mme un' autre; 

Il n'a que trois pieds et demi ' 
Ce formidable apôtre : 

Ses jambes ne sont que tles brocs, 
Ses courts bras ne sont que des poLs; 
Son ventre, aussi large que gros, 

Est un tambour qui prête; 

Est-il rcrr.pii? 
C'est un vrai muid 

Qui n'a ni pieds ni Lé'lte. 

Air: Sous le nom de l'amitié. 

Comme un Cupidon nouveau, 
Il brille en l'art de plaire, 

Comme un Cupidon nouveau: 

Ce galant militaire 
A tout Coblentz pruioit beau, 
_Comme un Cupidon nouvea'u. 

Air : Le Saint crcû5nant de p,cher., 

Quinze à vingt têtes de morta 
Couvrent l'u1:üforme 



Que mon héros, s1:1r son corr,s, 
Porte pour la forme; 

Sa devise est, sans mentir, 
Se laisser battr~ ou s' <mj'uir. 

Un caca caca, un pn pu pu pu, 
Ui capu, un capu, un 1.apuci~ même, 

Pour lui fit l'emblême. 

Air: .A quoi s'occupe Magdelon? 

A quoi passe tout Je jour 
Cet enfant de la victoire? 
A quoi passe tout le jour 
Mon joli petit Pandour? 
Ce n'est rien moins qu'à prier_­

C'est à boire ·, ' à boire, à boire, 
Que le sire aime à tuer 
Le tems qui peut l'ennuyer. 

Air: Il n'est pas de bonneflt4.' 

Sans cesse il fait ri paille; 

Dès que son ventre est rempli, 
Notre fsénéral-fotaille 
Se ro,1le jusq~1'à son lie; 
Et l'on mit bien, ii. sa lêt~, 
Que le gros Bacchus en train 
Se sent encor de 1a fête 

L·e leniemaia. 

Mai, il fout p&indre·à sou tour 
La belle troupe du Pando4r; 

Mais il faut peindre à son tour 
Cc$ solclllts de l' Amom:., 
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C' é'st mô'n cadet qùi Iüi'-inihne Ie~ ;ty1i ~ 
Et, bien qu· ils n'aient p11.'s sn valeur·, 

ll est éertain que s'ikêtdient ving.t mille-, 
Di:,ç_ écO'lieri en au'l'oie1it peùr ~ 

Ventrebleu! c'est que leurs cr"OCS, 

Qui sont at1ssi larges q:ue beaux ; 
Ventre bleui! c'est quP- leurs crocs 
Iont -tre~bler les.marmots! , 

Air : Drt ltaut en ba§. 

Du haut en bas, 
11 les fotme à grands coups de lattesc; 

Du haut en bas~ 
Il vous les .arme d'échalas:-
J'our faire agir ces automates; 
Il faut graisser leurs omoplates, 

Du haut en bas. 
Air: 0 ma tend,•e musette / 

De ces enfans de Spire 
Que }Jeut-on 1·edou'ter? 
Cenx cle TrePc ont beau dire, 

On ,,a les éreir,ter: 
Qüant 11. èeux de Mayence 1 

Géans ou Mirmidons, 
On les connoh en Frane'e 1 

Ce sont tous des get1s bons, 

Air: J'ai vu la meûnlère dti moulin 'à ve?tt, 

Tous Sans-culottes vraiment, 

Par•clevant derrière, 
Cachent leur pauvre ponant 
Par-derrière I comme par-devant, 

Sous ttne bal'l.ni~rè 
iîole à tout vent, 

' ' 
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'Air: Dans 1111, verger, Càlùzette; 

Mais accablés de misère, 

Je· les entends .nous crier: 
« Ne nous faites po:n~ la guerre, 
.. Calonne est notre caissiPr ; 
» Partnn:t r la faim meurtrière r 

., Su(~i.a pol,l.r 11ous tuer ·,,. 

L ·E • S E R M E N T. 

Air: Mo,,, peti.t camr à ckaqr,e ùzstantsoupii-e. 
1 

Ü Liberté•! combien est m.ignn111m0 

Ce fiei· mortel qui, JJÎein de ton ardeur, 
Prend son essor, et clans s011 .val sublime, 
Soudain s'cHève et plane il ta h auteur i 
Tel qu'un Hercule, en s'offr:mt à ma vue 1 
Aux: nations vient-il donner des loix? 
Par-tout son bras, armé de sa massue, 
Abat l'orgueil rles Tyrans et des Rois! 

Mais est-ce toi , Liberté trois fois sainte , 

Qui _clans oc lien derlnyant tes attraifs,. 
:Fais pom· toujours briller son h11mble cnce-inte 
De tout l'eclat des supe1:bes p'alais?. 
Oui c'est toi-rr;ême, ntlonibli> Jm-111or1dl0 • 

Qui nous' crén:nt ces gén~renx vc;,gcurs, 
Pour souteuir la came; t<t plus &elle, 
Du plas bca u fo1.1 viens- emln·t1ser ],e-Lll"S co:'1.ns ! 

Tous pén étrPS de ta cMeste ffamme, 

Tous 1·epouis,1nt 11e coupables cffroi<.'i r 
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Jurent ensemble au Despotisme infamf", 
Ou de périr , ou de v0nger nos droits. 
Dans le délire où ce serment 1~ jette., 

Le spec tateur, en .pleurant, le redit; 
r_es bras en l'air, le Peuple le répète; 

H le r épète, et le Ciel applaudit! 

Savant Darid, t. toi qui ù.cs Horaces 
Jn.ppe mes y u--c rar fetonnant tableau, 
f ils <lu (,érüe , ûltv ti h eureux des Graces, 
Vi ens enfanter ,1n che:f-d'œuvre nouveau l 
Peins ces Fr::mçais; mais quoi! par ta magie, 

Déjà ton art me les fait admirer. 
Quelle fierté ! quelle mâle énergie! 
Oui , ce sont eux ..... je l~s vois respirer! 

I.?gisla teürs, qui yous couvrez de gloire 
rar le serment quïci vous prononcez, 
Sm· k:s Tyrans VOllS gagnez la victoire; 
Usez-en bien , ils sont tous terrassés ! 
Le Despotisme , en sa rage exécrable , 
.Sc flaLLc en vain cl\m empire éternel; 
Votre sermeut, ce serment redoutable, 
:Est pour le monstre un arrêt sans appel! 

V (:-ou superflu! les P ères de la France 
Brisent Je Jil ile ses brillans dcsains; 
Affi:eu°": rç1·crs ! de sa' vive cspûrance, 
L r. llmnlJc:i tt menrt et s' 'é tcint dans leurs mains! 

En s·étern1tt conu-r. les fiers Despotes, 
J\,1illc d 'a!JurJ. vculClH tous les frapper, 
l .'intérêt parle , CL mes faux Patriotes, 
Valtts tln Louvre, y vo11t soudain ramper! 
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Four décevoir à ce point leur Patrie• 
E5t-ce donc l'or, est- ce le fol orgueil 
Qui , de l'honneur, dans leur ame Hé trie,'. 
Devient, hélas !" le trop funeste écueil ? 
A leu~ début dans' fa vaste carrière, 
Je vois en eux les plus irands des humains; 
Vers i'e milieu, ·leur taille est ordinaire; 
A peine, au bout, paroissent-ils des naim ! 

Que prouvent-ils par leur lâche tactique , 
Ces endorme1trs • qu'on 11ous fit encenser? 
Qael jugement l'opinfon publique 
Sur leur mord a-t-elle ii prononçer? 
« Que tout mortel, sans un ;œur magnanime; 
» Fi\ t-ce un Solon, n'est qu'un héros d'un jour, 
» Cent fois moins fait pom· ce rôle sublime, 
., Qi{a pour l'emploi d 'un vil Pasquin de cour>), 

LE S HÉ R O S D E C O B LENT Z. 

Air: Et allo11s donc, Mademoùelle. 

EN vain no5 tristes Ilotes 
Se préparent aux combats; 
A nos bouillaHs Patriotes 
Ils n'en imposeront pas ; 
De viles hordes d'esclaves, 
Tout honteux de se montrer 1 

Av"'c nos soldats si brayes 
Y oudroient-ils se mesurer? 



( lô ) 

-
:Malgré ses ro,101.110111.arl~s; 
Lo grand Co,u:M cl'otltre-Rhin ~ 

Intrépides cnmàrad{l's, 
A la guerre n 'est qu'un nmn: 
Ce n'est qu\m vrai feu ~l~ ,pa,ill 

Que le feu rle sa v.11\>ur, 
Et nos héros de Versaillc 

Fout plus de bruit que de peirr. 

Qu'il prenne ks uni.formes 
De Panc1our ou de Houlan , 
Lambesc, sous toutes les form c:'& r 

N'es,t jamais qu'un Cnpitrrn. 
Son bras cruel, mais <lé bile, 
T;·ahit son fi()r attirail, 
Et le Cardinal-Aclâl!a 
N'est qu'un vain é_pouvantaif. 

C'est aux genoux des Actricr~ 
Qu'il triomphe m:~c d',Artois; 
C'est iiui combats <les coulis:;::s­
Que Sf' bornent s-es exploits; 
J•t le fou <pie fort à l'ai se 
Aime ~ voir ce l1éros-Iii: 
Est l<' fe11, ne vous 11'\plaioo, 
Du foyer <l.e l'Opérn. 

Quel nouvenu d?cn't inji: stc 
f ,es relJl1 t ous plus furieux ! 

Notl'e Aréopage ougnslc 
.',upprim<' les con1ons bJ,,u,: 
1:ommc vons je m 'en irrite, 
'Comtes, Marqnis c-t Pn'.,lats, 
Car chacun de vons mériw 
l:.'~tre cou i1 ert rle c1,tcltoti,, 
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HYMNE 

Pour les Vainqueurs de la Bastilfo. 

Air: Aussi-tôt q:rœ la lw,rière. 

Es T-IL bien vrni qne je veiile 
Et que mes yeux soie11t ouverts? 
Quelle etomrnnte_ merveille 
Frappe-, en ce jour, l'univers? 
Tyran, le Ciel nous seconJc, 
Tes efforts sont superflus, 
-p n geul instant )'airain gronde 
Et ta B'astille n'est plus! 

Que le be.1u feu <JUÎ m' n;n ime , 
T'clectrise cil cc moment ; 
Françnis, Peuple mngr.anime, 
Cède à mon ravissement! 

L'exécrnble Dest\o1is1rte, 
Implorant de vains secours, 
Aux cris du 'Patriotisme 
Voit soudain crouler ses toun ( 

\ 

D'une terril.:le epommn te, 
Remplis~1mt to'ut .Térhhds, 

Tel en son ardeur bcmillantc, 
Josué, jeune }{éros, 

De la trom li~tte guerrière 
Au-s. {clats retenüssans, 

I 
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Voit de cette ville altière 
Tomber les murs insolens ! 

Toi IJui, déchirant mon ame 
Au récit de tes malheu:rs, 
De cètte Bastille infame, 
Nous ·dévoile les horreurs , 
Epar~ne à l'homme sensible , 
Ce trop douloureux récit, . 
Pour peindre ce lieu terrible, 
Sur cent t.raits, un seul suffit. 

Des cris perçans et fonèbre_s,. 
Poussés par le désespoir, 
1ont du -prince cles ténèbres 
Abhorrer l'affreux: manoir; 
Mais, peuplé de tous les vices 1 

L'Enfer, séjour du Démon, • 
N'est qn'nn palais de délices 1 
Auprès de cette prison ! 

A l'heure si fugitive, 
Quand, reprochant sa lenteur,: 
l~i la vertu plaintive 
Succomboit à sa douleur, 

, Qui ;régnoit sur ma Patrie? 
Qni donc lui dormoit des lois ? 
Etoit-ce, dans leur furie, 
Ou des monstres ou des Roisf 

Saturnes 11bominables 
Qui dévGrez vos enfans, 
Qui, <les plenrs des n~isérnbÎ~,_. 
~1¾5raisscz vos cou:rtisans, 
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Si quelques Dieux tutélaires 
ÂÏ.1x mortels vous ont donnés; 

,Fut-ce pour ~tre des pères 
Ou des bourr~aux couro1ulés? 

Mais dans leur fureur trop vaine 
Laissons ces Tyrans trompés, 
Pleurer la perte certaine 
De leurs po.uvoirs usurpés; 
Célébrer voire · courage , 

Français, prôner votre ardeur, 
,Voilà mon plus cher ouvrage, 
~•est le seul vœu de mon cœur., 

Quand l'infame Despotisme 
Tombe expirant sous vos coups, 
Enfans du Patrjotisme, 
Je ne venx chanter que vous; 
Je ne veux pom; toute gloire, 
Comme fier ,Républicain, 
Que buriner votre histoire, 
En traits de brouze et d'airain ! 

' 
JJuissent mes êris d' ,1llégresse ,. 
Elancés . jusques aux <àlÎeux, 
De la plus brûlante . ivresse 
Soudain embrâser les Dieux ; 
Dans leur sagesse profonde , 
Que tous, vantant vos succès, 
Pour premier Peuple du l!,1ond~ 
Préconisent les fu.NÇAIS ! 

i 
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________ _,..-- --------
SACRÉ CANTIQU~ 

Des C<;>ntrc-révo~utionnaires tle la. V enP-é4 

Air: DeJoconds. 

L 1 v Ris 1t !' affreux désespoîr, 
La rage nous transporte; 

Mourir est pour nous .un devôir, 

Si la raison l'emporte ; 
Souffrirons-nous q'-!~ son ~l~Jnbe!u 

Vienne é.çlairJ:I: le~ trai/;re~; 
Jaloux d'arracher le bandeau 

Dont se ,c;pµ,'lre~t, l~~' Pi:6tJ'(;~. 

Perisse des nouvelles loix 
La fatale lumi~re , 

Par nos maiu.s périsse cent fois 
La Nation entière,, 

Plutôt que de vqir- le Clergé, 
Sa il S faste et Sj\0,S p,wssa~ce 1 

Tomber avec le J?:i:éju&~ 
Qui lui dçmu<1. natssf1-IJ,Ce ! 

Nous, servons dans le Dieu de ];>aix 
Le plus tendre des pères, • 

Qui nous fit un précepte expr~s 
De l'amour Je nos frères; 

M.ais à parer la moindre coup, 
S'il ne nous autOfi&e, 



1 
Pour nous. W'.n-~:zr , qbtmer twt, 

C'est .f ftfprit. d~ l'EgHse. 

Rome nous vend, pour tous les cas·, 
Et pardons et dispenses; 

·Rome a pow tOl).S les <1ttenta~s 
Un tarif tiïnclnlgences; 

l.e trég~. laj tS~J.ll peut sou<lain 
Absoudre m1 téméraire 

Qui port~ -~ne profane main 
Sur l'or du ~~netqai.re. 

D'une autre ·Saint-Barthélemi, 
Retrnçons donc les CTimes; 

Que l'assassin des Coligny 
Y compte nos victimes, 

Et qu'il s'é~ri~ C.!;1 son effroi: 
« Grace, i.10e [µture, 

>) Des monstres, plus monstres que moi, 
" Font frémir la nature ! » 

P1·e11a.Rt d~-la._ ~eli,g°<?q. 
Le signe redoutable, 

Terrible Superstition , 
Viens, sois-11:)Us secourable; 

,An nom <les ii,térêts du Ciel, 
Combattant pour les n6tres, 

Abreuve à long traits de ton fiel 
Le cœur de tes Apôtrns. 

Q11e d.is-je ~ d'un sceptre de fer 
Arrne le Bespotisme, 

Arrpe des torch,es de !'Enfer 
L~ sanglant f<\11.~tisme-; 



Saisissant. Sur l'heure, â ta voix ,· 
Les poignards qu'ils se forgent, 

Pour faire triompher nos droi,ts, 
Que E:ent Peuples s'égor~snt, ! 

Mais tous,, en nous cédaiit l'honneur 
De voler au martyre, 

A nos dépens, de très~grand cœur, 
Ne demandent qu'à rire; 

.Arlieu Ckrgé; dans ce moment, 
Les Français brülant Pie, 

Jont des Papes très-chaudemenl 
finir la comédie. 

Par le Républicain T. RoussEAU, prèmier Commi5 
dans les bureaux de la guerre. 

Prix, doux livres dix sols la Collec tion entière de 
11ept cahiers, chez l' Aut.eur, au m.at'ché d'.Aguesse11,11,. 
N~. 28 . 

. .Affran1>ldr les lett!•s. 

'I 

De l'imprimerie d11 J. GRAND, rue du Foin Saint-,. 
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L'AME 
DUPEUPLEETDUSOLDA~ 

C H A N T S R É P U B L I C A I N S. 

HYMNE 

En 1'110uneur des l\'IAnSEILL01s, B1n:sT01s, 
et de tous nos braves Sans-culottes. 

HYMNE A GRAND CHœu:a~ 

Air: Aassi-t6t que la lumière. 

Hm,Nl!un à l'ardeur guerrière 
Des intrépides Brest ois ; 

Honneur ù I'àudaGct altière 
Des immortels Marsei!Jois ; 

Honneur à nos Sans-culottes 
Qui, de courage bouillans, 

Ont sabré nos Doms-Quichottes, 
L'amour des h~1métes gens. 

Tant que siffle fa mitraille, 
Combattent le's greuadiers ; 
Nos chasseurs à la lJaütille 
Volent aussi des premiers : 

Tous , pour vaincre les rebe1lcs, 
Bravant Je feu des canous, 

Prouvent, s'ils portent des ailes, 
Que ée R'est po1.s a.u:1:' talons. 
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Dans leur rage meudrièr& ,: 
Nos vains ennemis déçus 
Mordent enfin la J)Oussière, 
Par-tout ils sont abattus : 
.Vil courtisnn de V ersaillè , 
Pour mieux. nous vanter tes roii, 
Viens sur ce champ de batailk, 
,Viens admirer leurs exploits. 

Ces malhenreuses viclimes, 
De ton prince et de sa cour, 
Pour avoir servi leurs crimes 1 

Ont ici perdu le jour: 
L âche adorateur d'un maitre~ 
Vois du moins quel est le prix 
De tes forfaits, clonLle traître 
A lui seul tous les profits. 

A la voix. d'un pr~tre impie, 
Cltarles, monarque-bourreau,: 
D'une horrible boucherie 

Réalise le tableau : 
Louis, jaloux. de la gloire 
De lui donner un penci!ant; 
Offre au pinceau Je l'histoire 
Son infamc Saint-Laurent! 

Peuples, quel Demon füroce 
Peut donc avoir enfanté 
Le perfide sacerdoce 
Et l'affreuse royauté r 
Ponr jouir d'un sort prospùre, 
Oi,ons 1.iriser 1t la fois 



Le double joug sanguinaire 
Et des prêtres et clés rois ! 

HOMMAGE 

A L'ARBRE s Ac r. É n E LA L rn 1m T .É, 

Air; Allons danser sozts ces ormeaux. 

FIER et superbe Peuplier, 

Du bonheur sois pour nous le gage; 
}'icr et superbe Peuplier, 

Couvre bientôt le monde entier. 

Jaloux de t'offrir leur 4ommage, 
Tous les peuples de l'univers , 
Comme nous libres de leurs fers, 
:Viendront chanter sous ton ombrage. · 

CHOEUR DANSANT ET CHANTANT. 

(Fin). 

Fier et superbe, etc, jusqu'au mot (FilL), 

MENUET. Air: D'Exaudet, . 

Arbre heureux. 
Et fameux 
Qui m'inspire ; 

Arbre <le la Liberté, 
Que nos mains ont plant~, 
Permets qne je t'admù:e; 

Ta hautèi.ir, 
Ta fraîche.i.r 
Et ta grace 

A1'offrcnt mille attraits clivcrs, 



Que rien, clans l'univers, 
N'efface: 

Mais quel autre objet sublime 
:Vois -je .briller sur ta cime? 

0 faisceau 
Du drap_eau, 
De la lance! 

Tout Françd s bnîlant d'amour, 
Vers toi cerit fois le jour 

S'élance ! 

Et quel Doi, 
:sans effroi ' 
Sur son trône 

P-ourroit voir ce bonnet-là , 
Qui fait pâlir déjà 
L'éclat de la couronne! • 

Gens Ùè cour, 
Qu'e'n ce jour 
Il outrage, 

Puissiez-vous, en le voyant , 
.Mourir tous à l'inst.ar_it 

De rnge ! 

A NOS FRÈRES ET A lV1 I S 
De tous les Départcmens de 1a I'tépubliqu:: ul1e et 

iudivisil>lo, rJunis à la féJeration du 10 aoù t 95. 

Air: Vive le vin, vù,e l'amo1,r. 

V1 v 1r:, Frnnçais, vive cc jour; 
Ch.;u1ton.s, célébro11s tour /1 tour, 
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C11antons sa r1onceur et ses clrnrmes; 
AccueilJir nos cr·mpagnons d'armes, 
C'est fètcr nos· meilleurs amis : 

C'est, à lïnsta11t, de nos vils ennemis 
Dcmb!er les mortelles alarmes. 

Accourez done, braves solùats, 
Précipitez-Yous sur nos pas-

Au ln·uit des fanfares guerrières; 
J>ar vous, ·no~ brigands sangninai1·es 
Seront d'i:bo .. d anéantis ; 

Trr,rn!ilt>z, Tyrnm ! les Franç;iis réunis. 
J\ c font plus qu'un peuple <le Ji-ères. 

Bnttcz, tambours, battez aux cham11s; 
J c vois nos amis, nos }Jarcns, 
Sur leurs fronts l'allégresse brille; 
Qup,, plein du fou donl il pùille, 
Chaq1.1c cœui· yole au devant d'eux: 

.V cnpz c0usins, venez oncles, neveux, 
Vous l:Ecs tous de 1a famille. 

Partagez nos hFillans exploits r 
Sou~iens N vengeurs de nos droit.; 
Et si , clans cc pcril c::..tn'..-1n-e, 

La mort nous frap11c tous de 1n<~mc Y 

Ses coups scro11t inoius malheureux : 
Non, le Ll'l\•as 11'0G1·t• plus ric11 ,l'affreux, 

Qunnd &n. meE1·t avec cc qu'on aime .. 



HOMMAGE 

Â ln Société des Amis de la Liberté et de l'Egalité de 
Paris. 

L' AN PR F MIE R I:> E LA L 1 ll ER T É. 

Air : Da-igne éco1tter l'amant fidèle et tendre.: 

f" u 1 s loin de moi, profane Aristocrate ! 
11·uis de ces li'eux, \ril Ministériel ! 
En homme libre, en zélé Lé1~10crate , 
Je vais cl1anLer les Sages d'Israël.. 

A ce tribut d'une Muse facile 
DaignP. applaudir, 6 bon Peuple Français ! 
Que miJle fois répétés p~r la ville, 
Mes plus doux chants te doiv"nt leurs succès ! 

Berc.eau sacré de notre Loi nouvelle, 
A ton aspect je ~ne setts transporté ; 
Dans tout l' éclat de sa gloire immortelle,· 
Je vois ici briller la vérite. 

C'es1 dnns cc ~emple, en cette auguste. enceint~> 
(h1C nos Danton, sa-internent disposés, 
Au fo n sacré de la Liber te 51'1inte , 
Tous it la fois se sont élcctrisc\s. 

Ici, Prieur déployant sa grande nme-, 
Pulvc'-l·isdit les an1jrp1es erreurs; 
Et l/1, bri'il,mt d'nue plns douee Ilamme, 
V er-s lui 13Ekl'1zar-e attirait Lot1s les cœurs. 

Franc Robespierre, en partageant ta gloir&, 
'fous, comme toi, chéris et nhérés, 
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'.Au 'despotisme arracliant la victoire, 
Du Peuple alors vengeoient les droits sacrés.-

Qu'ils étoient grands, qu'ils étoient magnanimes): 
Ces fondateurs d'une Société 
Dont les talens, dont les vertus sublimes 
Drillent toujours d'un éclat plus vanté! 

D~ la hauteur où le patriotisme, 
En ces beaux jours, les avoit élevés , 
Mille, déchus par leur làche in.civisme, · 
Sont, par Ia France, it jamais réprouvés.· 

De ses enfans ils ont trahi la cause, 
Du Peuple entier ils ont vendu les droits;, 
Leur félonie, en ce memcnt, expose 
Sa liberté, son salut et ses Lois! 

Chargés du poids de leur ignominie, 
Les forcenés, de vengeance brùlans, 
Pour renverser leur mortelle ennemie;, 
Ont enfanté les hqrribles Feuillans! 

·Mais ces derniers, T hersites effroyables,· 
Tous à grands .flots, dans cent pampl1lets obseursl! 
Soudain versant leurs poisons détestables, 
Chaque matin en salissent nos murs. 

Tous, redoutant nos regards trop sévères, 
Viennent contre eux déployer ces fureurs 
Que sottement contre les réverbères 
1•'ont éclater des infomes voleurs. 

Vils Clodius, qu'a produit votre rago? 
Au bruit heureux de son nouveau destin, 
Le Peuple ici sortant de l'eselavage, 
S' eil to nt entier réveillé Jacobin~ 



Qtw votre orgueil', valet du despotisme, 
Se brise enfin cou trn ce monument : 
L'esprit public, l'ardent Patriotisme, 
En ont posé l'éternel fondement! 

RONDEAÙ 

Pour nos Frères d'armes marchant à l'ennemi. 

CHœuR de Soldats. 

Air : Ari'stocratel, Yous voilà donc tondtt9. 

DIE u de la guerre, 
Viens embrâser nos cœurs; 

De Lon tonnerre 
Que les carreaux vengonn 

Purg,...nt la terre 

j 

De tons ~es oppressc,nrs. 
(Fin). 

UN Ovncu: n. 

Aü- : Charmmz.te Guun·,111e. 

Fa\-ori5 de la gloire, 
Ini-répides guerriers 1 

Couron·s de la victoire 
1.1 r, issonncr les Lrnricrs : 

'rons .irm/s ronr reprendre 
Nos plus beau1- droits, 

€ombauons l'Our <lcfenclre 
Nos s,ùn tes loix. 

Cu œ u R, 

Dieu de la guarre, et~. jusqu'au mot (Fin.J 
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L'O FFI c IER, Air de Gabriel/i:. 

:Prnnr;o:s, peuphde lJran?s, 
ÂmOLtr ùe l'univers, 
Des nations esdaves 

' Brise aujourd'lmi les fers: 
Le ciel qui te seconde , 

:Marqua ces tems· 
Pour affranchii: le monde 

De ses Tyrans. 

CHœUR, 

Dieu de la guerre, etc. 

L' 0 FFI cr En. Air: de Gabrielle. 

Répandant tes lumières 
Chez tes nombreux voisins, 
Et par-tout, comme frères , 
Accue1llan t les humains, 
Fais, par ton fier courage, 

Peuple exalLé, 
Triompher sans parwge 

La liberté. 
CnœUR, 

Dieu de b. guerre , etc. 

INVITATION 
Aux Patriotes, tlc Cüluir à la Veml,~e. 

Air : Que ne suis-je la fougere-f 

Q uE n"ai-je llieureux génie 
D'un Voltair& ou d'un Rouueaul 



.,, 

Qu" n'ai-jt- ton é-nergie,_ 
fi r et bouill.L11t Loustaleau ! 
"\ < rs le b01,lreur cle la France;, 
Lir;geant Lous les esprits, 

Moi sc'ul, },armon éloquence, 
Je saL!v1,rois mon pnys. 

Îontrc Jp plus bel Empire 

Qui l.iri l, dans l'Univers, 

Qn •I nff:i-enx. :Cémon conspin; 
I'our- If! rf!plong,rr aux fers? 

0 mo1gn11nim"s A p6tres ! 

Que vos Loix me folll aimer, 

Qui, les uns contre les autres~ 
vient aujounl'Jrni vous armer? 

C'est toi, J.\che Despotisme, 

Qui nous cache en ,ain ton jeu; 
Toi q IÎ ùn vil fanatisme 
A tlisc en sec:l'Ct le .feu; 

Pour ressaisir ta puissance 

Et rclg11er par les forfaits, 

TL1 bn\lcs, dans ta veng ,.:i.nce t 

De ln soif du sang Franc_ais. 

Coutre cc monstre terrible 
Oui pr<' tend nous nsscrvir, 

Daas notre anlcmr invincible, 
Cotirons tous nous r éunir: 
Sorto111t clc s.i Jt'r.lr.trgin, 
( lue topt Fra11c-ais cmbnîsé, 
A la voix de lil l'a trie 
.Sn r<lvE:illc électrisé. 

De la plus tC>nclrC' des mères,' 

J'c11tcmls les plaua,f. accens; 
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Elle réclame, 6 mes frères! 
Nos secours les plus pressans. 
Le plns grand danger l'obsède; 
Voulons nous l'en prcserver? 
Que tout autre intérêt cède 
Au devoir de la sauver. 

Quand 
1 

s'clan1;m1t jusqu·au fa1LC, 
Le feu bn\lc ma maison; 
Qnand, battu par la tcmpôtc, 
]l'fon navire coule /1 fond, 
Qu'ru-je besoin de Jiarangncs? 
Alt! pluLÛL doublant le pas, 
Encha111ez toutes les langnes 
Pour faire agir Lous les bras. 

Laissons 1t la gloriole 
L'art pedi<le du Ilhétcnr: 
Un si pitoyable rôle 
Sied-il it l'homme de cœur? 
C'est da.us les champs cle la gloirn 
Que scellant ses gr,11;1ds travaux., 
Il court chercher la victoire 
Ou le trépas des héros. 

Trop long-tcms, orgueil çoup, lJl 
Tu tlivisas les esprits, 
] Jans l'espoir abominable 
J) <'icraser LOHS les partis : 
.Si, pour prendre ta défen c, 
L'Aulrid1c a son Porsenna, 
Apprends qu'il exisLe en francc 
Dos millie1·s de Scévola. 
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INVOCATION A LA VICTOIRE .. 

Air : Quel voile importun, fious corwre ! 

Ill! ~!OR TFI,l.F. 

La plus belle , 

Dont tous les 1°rançais 
Adorent les attraits, 

0 Vic Loire! 

Vi<•ns pour 1a gloit·c, 
Au fou clos cnu1ba1s, 
:Embràsor nos soldats. 

Heureux ,·cngeurs de 1a Pat~·ie, 
.'\près avoir brisé ses frrs, 
Tons ~ la Libertô chérie 
Tirû!ent d'enfanter l\lllivllrs ! 

Que sa cause 
Tc di1posr, 

1vii:re des 1, <'.-ros, 

l i suin-c nos dr~pcr-ux; 
Jamais gncrre 
N'a sur Lerre 

Offort un s11jet 
D'un si graml intérèt ! 

:C écbre-toi ponr la I'raut,c, . 
G uiùe ses cnfans YnleuremL 

Et de vingt J>cu;,les 1.wlli,Jucux. 
Couronne l'esp<'r:111cc. 

Sur les oppresseurs du MonJe, 
Peur 'Venger ses ùroüs, 

cFi'n) 
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Nous volons à ta voix; 
:Viens , que ton b_ras nous seconde, 

Les Tyrans vaincus, 
Seront tous abattus. 

Immortelle, 
La plus belle , 

Doi:t, etc. jusqu'au mot (Fin). 

SUR LE SUCCÈS DE 1:JOS AR.MES. 
R◊rrn:E POUR ?\'OS DRAVES SOLD.-1.'l'S nÉl'trllLICAI:-.S. 

A~: Du Vaude1•ille d1t lV:laréchal: Tot, tût, tôt, etr;. 

A 'U ·l1ruit ronflnn t de cent canons, 
Chantons, valeureux compagnons, 
Clrnnto11s le succi:s d.e uos armes 
Sur 11\s lx1rbares Autrichiens; 
De Guil/al/me et Je ses Prussiens, 
Doublons les mortelles alannes : 

T,jt, tùt, ti,t, 

Ba~tons cliand, 
Tèt, t6t, tot, 
Bon cour,ig-~, 

Contre 1-:s Tyr:ms faisons rage. 

Les satellites co::isternt'-s 
De tous ces monstrcs couronnés 
Ont appris, aux couvs Je nos braves, 

Qu 'un solJat de fa Lihcrtt'·, 
Qnaml il ost pur elle exalté, 
Yant mi1mx lui set1l que cent esclaves: 

T6t, Lot, etc. 
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Que George force les A11glais 
A seconder ses vains projets; 
Il fait très-bien, le bon apôtre, 
Car, sage ou fon, n·est-il pas roi? 
Et ce Gcorge-Dattdù,, ma foi, 

Doit 1a danser tout comme un autro : 
Tôt, tùt, etc. 

l\fois voici bien un nouveau cas; 
Pour augmr•nter notre embarras, 
Survient Charlot, sire d'Espagne, 
Qui prétend nous mettre li quia; 
Le panvrc sire en sortira 

Comme Brunswick de la Cüampai::ne : 
Tôt, tôt, etc. 

Que dire du Nassart cruel, 
De cet oppresseur de Tessel, 
Qui, d'un Peuple qu1.ïl assassine, 
Usurpe )nsolemment les droits? 
Qu'il \·a faire, avec tous les Rois, 
Un petit tour de guillotine: 

Tùt, tùt, etc. 

Souffrirons-nous que plus long-tems 
Sur nons règnent ces vils brigRn<ls, 
Qui,_ sous l'affreux nom do despotes, 
H rù! nt d'asservir l'univers? 
Non, lcnr mettre l'amo à l'envers 
Gc~I: k c1c\ o;r des Patriotes: 

Tot, tut, etc. 

J\u ,;u ! o:is ces Tiois orgueilJPux: 
fort ,1:,: !t .... t~i.r,s tlaus l.cs cieux, 
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Et dans leurs ruaim tenant la foudre , 
N<! se phirc qu'à la foncer; 
Grands Dieux ! je n'ai fait que passer_. 
Et déjà tous ils sont en pou<lrn ! 

Tôt, t6t, etc. 

Ainsi, .par mes heurPux cou;_· le ts, 
J' électrlsois tous les Frau çais, 
Tandis qne nos bouillans Aclâlles, 

Vainque11rs à i\!Iatistricht, à Breda, 
Chantant à grand chœur ça ira, 

Conn-oient prnndre cent · autres villes : 
Tot, tôt, tôt, 
Battons cl1auù, 
Tôt, tôt, tôt, 
Bon courage , 

Contre les Tyr11;ns faisons rage. 

RÉPONSE 
D'un brave Caporal patriote, à un poltron Aristocrate 

qui lui demancloit s'il avoit peur de la guerre. 

Air: Jl.farche de Prusse .. 

A qui crois-tu parler? 
Sarpejeu ! moi trembler! 
Moi montrer cle la peur 
Au €hamp <l"honneur ! 

Apprends clone, original , 
Que c·est me co1111oître mal; 
Qu'au combat, ain'si qu'au bal, 

.Je cours comme en carnavnl; 
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Î?ue j'ai servi dix ans à cheval,] 
Sous Maurice et Lowendal. 
Ennemi du ton monacal, 

Je suis brµtal; 
Sache , animal, 
Que mon moral 

Est d'être à tous les sots fatal; 
];ranc caporal , 
Le capital 

Est pour moi l~ traiu infernal. 
Au milieu dtt bacchanal, 
Je respire mon air n/;l.tal; 
Là , comme un autre Annibal, 
Je sui3 dans mon point ceritra.l; 
Toi, pauvre individu venal, 
Qui crai~lt de voir un arsenal, 
Je te mettrais soudain en pal, 
Si tu pensois, n~i déJoya 1, 

Que je redoute en blanc-bec ton égal, 
Un combat, füt-il .... naval! 

Par le llépublica.in T. lloussll.A.u, premier_ Commls 
dans les Lureuux <l.e la guerre. 

Prix, <leux livres dix sols la Collecti0n entière da 
sept cahiers, chez !'Autellr ,au marcltéd'_4guessea,,, 
N°. 28. 

Affranchir les lettres. ------------------------_De l'im1,ri111c,rie de J. GH.AND, rue clu Foin Sai.nt­
Jacr1nus, ~o. €,. 
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L'AME 

Dp PEUPLE ET DU SOLDAT-., 

C HA .NT S RÉ PUBLICAIN S. 

CANTIQUE D'ALLEG!lESSE 

.lür: Alt! ça ira, ça ù a , ça irt.. 

UN SEUL. 

'AH! ça ira, ça ira, ça irn, 
C'est-là le refrain de toute la France; 
Ah ! ça ira , ça ira, ça ira , 
Amis , disons mieux, disons que ça va; 

Répab1icai~s, gracc au ciel, nous voilà,' 
;Du Rhin au Var nous triomphons déjà. 

Caœ1rn . 

.,A.h ! ça ira , ça ln1 , ça ira , 
C'est-là le refrain dP- toute la France ~ 
Ah ! ça ü-a , ça ira, 'Çfl ira , 
4 .mis I èlisoni. mÎiUX, disons que ~a va, 

4. 



UN SEUI.
1
• 

De Bruxelle aux rives du Volga; 
De Francfort aux bords de la Plata. 

Aujourd'hui j'ai l'espérance 
Que par-tout on chantera : 

CHœu'R. 

Ah ! ça ira, ça ira, ça ira, 
, C'est-là le refrain de toute la France, 
Ah ! ça ira , ça ira, ça ira, 
Amis, di.ons mieux, disons que ça va.· 

UN SEUL. 

Ah! ça i'ra, ça 'Îra, ça ira, 
Et la Liberté par-tout révérée, 
Ah! ça ira, ça ira, ça ira, 
Jusque clicz le Ture bientôt fleurira, 
Puis chez le Russe elle se glissera, 
~ep1mc à Paris le Peuple y chantera: 

'Ah ! ça ira , 1:;a ir1t; ça ira, etc,: 

UN SEUL, 

L'Autriclùen, en voyant c,; train-là, 
Du bout <l.es dents , tout au pl us rixa; 

S1üsi <la la diarrhée, 
En fuyant il s'écriera: 

Cn œu ll..­

Ah! ça ira, ça~~. ça ira, etc~ 
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Uw SEUL~ 

Ah ! ça ira , ça ira , ça ira , 
En dépit 'de tous les Lafp,yette,­
Ah! ça ira, ça ira, ça ira, 

• / A notre succès rien ne manquera; 
Tout Emigré de rage se pehdra, 
Ou bien chez nous guillotiné sera. 

) 

CHœun. 

Ah ! ça ira, ça ira , ça ira, etc., 

UN s E UL. 

A P, OlTii, vainement le Papa 
Contre nous sa foudre lancera; 
Il faudra bien qu'il en pète, 
Ou Satan l'emportera: 

CHœuR. 

Ah ! ça ira, ça ira, ça ira, etc. 

UN SEUL. 

Ah! çn ira~ ça ira, ça ira, 
'chacun hautement peut ici le dire,: 
Ah r ça ira, ça ira, ,;a ira, 
Les Tyrans à bas, tout réussira; 
Au joug affreux de tous ces ogres-là,· 
La Républiqae enfin succédera. 

CHœun. 

Ah! ça ira, ça ir:i, ça ira, etc. 
t 



Par-tout je le répète déjà, .., 
'A Capet, à sa femme, et cretera , 
Je crois qu'il est tems d'en rire, ' 
Ma chanson finit par-là. 

'1 

Tous ENSEMBLE. 

'Ah! ça ira, ça ira , ça ira , eto, 

./ 

LES DE Y O I H_S 

nu BON CrTOYEX. 

Air: Josep h, est l,i.en nuvrié. 

-
LE Fnmçais est. libre enfi11; 

-Puisse sqn heureux ,<lcsti n, 
Aux Peuples dans l' esch vage, 
Rendre ce bouillant courage, 
Qui de ce vaste unfrers 
Doit par-tout romp1·e les fers. 

Nations, de vos Tyrans 
Brisez les sceptres sanglans; 
Qt1'en ce jour toute la terre 
(Et n'enceiise Jt ne révère 
Pour seule Divinité 
:Qu.r. _la saint~ Egalit6. 

bis. 
bis. 

bis.­
bis. 

Î 
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flour premier de nos devo'rs, hi:r. 

Jl.c51 cctnns tous les pouvo.in his. 
Q1ù\Lablit la Loi pfos sage, 
A qui nous rendons hommage; 
Braver son autorité, 
C' eEt trahir la Liberté. 

Dans la plus douce, union, 1Jis. 
Toüs guidés par la raison, bis~ 

Vivons comme autant de frères, · 

Toujour5 b'ons, toujours sincèrC'S; 

C'c:;t tlc' cet accord Jlawmr 
Que d<'.,pcntl notre bouh<'nr. 

Soulageons les malhNueu;.; Ms. 
Cotisons-r1ous tous p01n- eux; b"i~. 
Il faut que bientôt en France, 
Jusqu'au nom de lïndigt:nce, 
Crac'.} à nos heureux secours, 

( ' 
Soit ignore pour toujours. 

Ainsi que clc vi:ais amis~ l5is;-

En vivant saas cesse unis, liis. 

Ne formons rru'nne famille; 
01\ to1tjQurs la gaité britlc, 
Où les i;nc.eurs et le& talens 
Obtiem~cnt seuls notre encens. 

Chaque PcupTe rassuré l,is. 

Par notre exemple sacre, bis., 

Pour notre nouveau regime, 
Si digne de son estime,. 
En l',.doptant à son tour, 

fi:ouyeta tout son· amo1.,r-~ 



,.. 

DIALOGUE 

Entre le,,Roi de Prusse et le sieur Bnm$wiclt· 

Air: O,i, allez-Po1ts, M. l'Ahbé~ 

BRUNSWICK. 

AH ! Sire quel événement! 
.Votre Brmuwick en ce moment,: 

Pour victoire éclatante, 

~E Ror. 

Hé bien? 

BRUNSWICK.,' 

A gagné la courante ... : .. · 

LE Ror, 

Je vous sens très-bien.· 

Air: Jardinier, ne voi's-tlJ pas? 

De mes soldats cependant, 
Que dois-je à la fin croire? 

BRUNSWICK. 

Ainsi que leur commandant; 
Sire, ils ont pris èn passant,, 

L,E Roi. 
La France? 

Bnuwswrc~ 

La foire ,_ la foire,• 

" 
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LE Roi.• 

Air : 0 .ma tendre musette r 
Hi;las ! dans mon royaume, 
Que 'clira-t-on ùe moi? 

BRUNSWICK •. 

On dira que G1tillaum-e ,_ 

Cet invincible Roi, 
En dépit de.sa gloire, 
De la France na fui, 
Quti pressé par la foin, 
Qui galope avec lui. 

, LE_Ror. 

Air : Pour la Bt;zromz~. 

Quellc -cacade 
J'ai faits e11 quittant i;nes Etats ! 

BR 11 N s W I C K· 

Comme vous j 'err suis tout ma)ad6' ; 
Pour des héros quel vilain cas ! 

ENSEMBLE. 

_Quelle oocade ! 

LE R0r; 

Air: Qui veut savoir l'!tistoire entic'rc~ 

Mais que fait Louis, mon confrère? 1 

BRUNSWICJ;:, 

Au Temple, avec sa ménagi•re, 
Il boit , il mange , il b,uile , il dort. 

Ln Ror. 

!I' e vo,1s entends, il rogne en or. 

--- - --



_,\ir : Ltt, banne ctfcntttre, 

.Ainsi, .mon chr-r, gra·ce à moi, 
Sa viuo:rc e:;t sùro : 

Ne suis--je pas un grand.Roi? 

!J Il UNS W I C K. 

Cènes! je le jure. 

LE Ror. 
1

l!n France à peine arrivé .... .< 

LE Re 1. Bll.U'NSWICK. 

I.e succès m'a couronné,, 
La bonne a·vcnture, 

La foir.e vous a gag.né., 
La triste aventure, 

0 gué, 0 gué, 
La benne t1vc,1turc.. La triiae ·,venture-. 

AUTRE., 

.Entre B,millé et Miraheau-Towzeau .. 

.Air: Da,ss ma caliane1obsi:ure. 

MIRAllEAU. 
' 

QuEL r.cr1i!:I.:: délire 
- .Agite vos esprits?' 

nounLL 

Je ne puis m'en dédire, 
Je cours droit à Paris. 

l\11 RAD ;EAU.' 

Qu'y prétenilez-vous fafre J. 

Mou cadet Scipicn. P 
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BOUILLÉ. 

Offrir en ma.colère 
Un plat de roa fa(;on. 

M111.AD:EAU. 

Au moins de quelle idée 
Votre ame en ce tnoment 

Est-elle possédée ? 

Parlez-moi franchement. 

Bou 1t,LÉ. 

Je ne veux pas, mon frère, 
Foi d'lwnnéte Marquis, 
Laisser pièrre s1,r pierre 
Dans cet affreux Pm·is. 

MI RAB LAU. 

Et de quelle besogne, 
.A.mis, vous chargez-vous? 
Osez-vous sans vergogne 
~ontrer tant de courroux? 

BouJLLf.:, 

Oui, cher 'l.'011nen11, je l' o.se; 

Et fOlll' notre lion Roi, 
Snnclis ! je vous pro rose 
De vel'lir avec moi. 

l\llIRAB E .\ u. 

Quel1e vaine bravade 
Allez- ous faire ici? 
Déjà Bnmswick mataae 

Est presque anéanti; 
Déjà le grand G1âlla1Jme, 
far t.rop ln~milie ! 
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Pour revoir son royaume-, 
J. vris la poste à pié. 

/ 
Bour LLf-1 

Mon brave capitaine, 
Que m'apprenez-vous là? 

MIRABJ:A u:; 

La. nouvelle est certaine,_ 
Lisez plutôt Carra; 

Notre bon saint .Nitouche 
Aime la Yérîté. 

BOUILLÉ. 

Tout autant qn'e Càrto1,che 
Aimoit la probité. 

Mais que dit ce feuilliste, 
Ce ~rrible aboyeur? 

MIRABEAU' ~ 

Qti'on nous suit à la pi$te 
Pour nous ficJ1er malheur;. 
Que Capet et sa femme, 
Jus"cme1Jt détronés , 
Sont, pônr leur vie infame ; 
Au Temple confinés. • 

p O UILr._f. 

Quoi ~ le Peuple l'emporte j) 

MI RABEA u. 

Oui, nous sommes tondws ! 
La rai.,on est plus forte 

Que ~ous les vieux ~bus. 
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D'une rigueur pareille, 
Loin de n©us désoler, 
C'est àvec la bouteille 
.Qu'il faut s'en consoler. 

BouILLi. 

Peste soit cle l'ivrogn.e ! 

MIRABEAU. 

Attends , petit faquin ! 
S'il faut que je t'empogne .•••• 

Bo u1LLi. 

Laissons ce sac-à-vin. 

MIRABEAU. 

Oui , cours prendre le coche, 
Va retrouver ton Roi ; 
Au bouchon le plus prochG 
Je prierai Dieu pour to~ • 

.AUX BRAVES , DÉFENSEURS 

De Valenciennes et de Condé. 

Air : Malgré la batailk. 

V OLF.z à la gloire, 
Fiers enfans de Mars; 
Fixez la victoire 
Soui nos étendards ;_ 

Î 
\ r. 
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.Armés Je 1a fondre, 

Pour venger nns droits •, 

Rt!clui~ez e.n pou<lre 
Ces troplaches Rois., 

Appuis mngnanimes 
De la Liberté, 

Défenseurs sdblimes 
De !'Egalité, 
Que vos canons roufent , 
Et qu'à Ieur fracas, 

Cent trones s ·c:1c:roule11t 
Brisés eu éclats. 

\ 
• 

La horde Autric1iienne, 
Grace li ia valeur, 
Déjà, Valenci.~nnc, 
.Succombe à sa peur; 
V.ilei1reux Hercule.s, 
Frappez en G éam; 
Ces Yils homoncules , 
Soldats des TyraîlS. 

Qu~ ,,otre tonn e1 re , 
Généreux vai11queurs, 
Purge enfin la Lerre 
De ses oppresseurs, 
Et votre rn il!ance 

Obtenant son prix:, 
J'l'era de la Fran ce 
Un vi-ai Paradis!. 

l 



HYMNE 

Pour une fütc champi;tre en l'honneur de la Liberté.; 

Air : Dansez, chantez, amuse:z-'/lous. 

D ANso::.s , cJmntons , · amusons-nous, 

Célébrons cette heureuse rnte, 
Livrons-nous aux plaisirs si doux 
Qu'en ce jour le ciel nous appd!te ; 
Enfin L\ge d'or si yanté ' 

Renait avec lB Liberté. 

Souillé <l.es crimes de l'enfer, 
Trop lGug-tews l'affreux despotism~ , 
En s'armant d'un sceptre de fer, 
Ecrasa notre ardent civisme : 
Enfin, etc. 

En chassant loin dP, nous l'amour, 
Le tendre amour et ses com:1n~nes, 
Trop long-tems une infame cour 
Fit le malheur de nos campagnes : 

Enfin, etc. 

Des plus belles !leurs du printems, 
Ceignez le front de vos bergères; 
-Sur la molle herbette ues champs, 

Animez leurs danses légrJrC• : 

J;i:nfin, etc. 
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;Vive jeunesse, espoir flatteur 
De la République naissante; 
G~ace à ton bras par-tout ·vainqué'ur, 
Grace à ton audace bouillante , 
Enfin, etc. 

; Cours pour affranchir l'univers, 
Cours déployer cette énergie , 
Que tu fais , en brisant ses fers, 
;Pt·illcr aux yeux µe ta }Jatrie : 
Pm·-tout l'âge d'or si vanté 
Va naitre avec Ja Liberté. 

HOMMAGE 

.1. T O U T D O N p AT RI O TE, 

Air : Daig,ie écouter l'amant flde!e et to1J.dre. 

DAIGNE, 6 mon frère ! accueillir mon homn~age., 
Ce ne' ~ont point de fades complimens; 
S'il est un prix dont s'honore le sage, 
C'est le tribut des plus purs sentimcns. bis. 

Du Peuple entier toi seul tu peux l'attendre, 
Ce doux tribut qui comble ton espoir; 
Nos petits.Jils, jaloux de Le le rendre, 

Ainsi que moi s'en feront un deYoir. his .. 

Qu'un autre vante un guerrier infiexible, 
Au champ de l\fars faii.ant couler nos pleurs, 
Je éh ante , moi , le citoyen paisible 
.:iemant pax-tout;,et des.fruits 4,t des Heurs. bis .. 
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Ainsil'on voit l'A~tre de la lumière;' 
' Par sa chaleur fécondant nos moissons, 

Nous prodigÙe:ç, du haut de sa carriére , 
lv.{ille bienfaits dans toutes les saisons. 

Puisse le tems doubler ton existence, 
Et respecter les monumens .flatteurs 
Que tes vertus et la reconnoissance 
Vont dele:.m, mains élever dan·s nos cœurs ! bis~ 

LE DAMAS 

nu VÉRITABLE PÈRE DucniNx. 

Air: Quand un tendron vient dans cos lieux.1 

PÈRE DucluJne est mon vrai nom ,1 

Je n'eµ eus jamais d'auu-e, 
Dion que sans rime ni raü,on , 

J c suis tm bon ap6tre; 
Mais au combat je n'entends pas 
. Qu'on me disputa le pas, 

Lala, 
Oh! oh! oh! oh! ah ! ah ! 11.h ! ah! 
Tâtez 1111 peu ce damas-là, 

Lala. 

C'est au cabaret que. je vis, 
J'y fais toujours ripaille ; 

Là je nargue les vains soucis 
Et la noble canaille•· • 
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'Contre elle si le tambour bat,'. 
Tôt je me présente en soldat, 

La la, 
Oh! oh! etc. 

J'attends avec mous Riquetd 
Le cardinal Lamotte i 

S'il faut que l'un des dèux ici 
A Duc!téne se frotte, 

Far la corbleu~ pour l'Opéra / 
Je vous l'habille en vrai castra, 

La la, 
Oh! oh! etc. 

Rions au:i.. dépens de ces fous , 
Jaloux de nos dépouilles, 

Et pour les çomhattre, armons-nous: 
De fuseaux, de quenouilles ; 

On sait que tous ces héros-là 
Ne :Je so,nt tons qu'à l'Opéra, 

L;i la, 

Oh! oh! oh 1 oh ! _ah! ah! ah! ah! 
Faut pas t'être grand sorcier pour ça, 

La la. 
WJ:2.iiiit 

Par le RJp1,1blicai11 T. RousSÉAU, premier Commi.a 

dans les bureaux de la guerre. 

Prix, deux. livres dix sols la Collection entière de 
sept cahiers, chez l'Auteur, ari marché d'Agrtesseart, 

N°. 28. 
Affranéhir les lettres. 

De' l'ilnprimerie de J. GRAND, ru.e du. ,F~ün Saint­
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A M E 
DU PEUPLE ET DU SOLDAT. 

CHANTS RÉPUBLICAINS. 

DÉPART des san~-culottes / pour 
nos armees. \ • 

'A J: R : Oâ s'en vont ces gais bergers? 

Û u s'~n vont ces gais soldats 
Que la vaJ.eur e5corte? 

Nous volons Lous anx combats 
Dont le feu nous transporte: 

Où sont-ils ces bouillans fiers-à-bra~? ~ ;-
Le diable les emporte. 

EN yain nous hâlons nos pas 
V ers nos places frontièi;es , 

Car nous n'y Lrou-yero 1s pas 
Leurs cohortes a i Lières ; 

:Entre noJs tous ces Garg_~1tua~ 
Craignent les .étrivières. 

I 



( ~ ) 

QUI VOUS reÜent en ~uci , 
Soldats à la dom Ge:-les? 

Approchez donc, nous voici , 
Approchez-vous , beaux merles: 

-:Vealreblau ! nous croyez-vous ici 
Pour enfiler des perlei_? 

M .A. 1 s ces malheureux proscrits, 
Peu jaloux de se battre , 

·Armés contre leur pays, 
·N'ont qu'un bras pour combattre : 

Quant à nous qui nous battons pour lui, 
Nous en avons tous quatre. 

6-urnts par le seul honneur 
L'e sauver la Patrie , 

Nous n'avons qu'un même cœur, 
Et qu'une même envie : 

Chactm jure ou de rester vainqueur, 
Ou de perdre la vie. 

Qu I met1rt pour ·Ja liberté, 
Vit toujours dans l'histoire; 

Mais d'un trépas si vanté 
Nous n'aurons paa la glo ii·e, 

Puisqu'enfin m1 courage exalté 
Nous guiùe à la -victoire. 

, J·• 



( 3 ) 
.:,- :i u NE s guer:riers, que l'amour 

Vous suivant à la trace, 
Vous préserve chaque jour 

De la ~oindre disgrâce J 

?fous vou Ions qu'à votre heureux retour 
Tout Paris vous embrasse. 

H Y M N E 

Pour la feîe dé nos jeunes vain­
queurs. 

'Ata : De Z'Hymne des Marseillais. 

!A· 
ADEN s favoris de la Gloire, 

Cédez· à -mes brûlans transports : 
Venez, des filles de mémoire, 
Entendre les brillans accords: (bis.) 
Que ce cantique d'allégresse 
Du Rhin au Var soit répété; 
Par lui, que le peupfe exalté 
Signale sa bouillante ivresse. 

Par vos crii. de victoire, élancéi; jusqu'aux 
cieux , 

Veaez., (b{s.) jeunes 
les dieux! 

héros , rend1e jaloux 
(bis:) 

( 



( 4 ) 
:Vr.NGltUll.S sacrés de la Patrie,' 
Vous seuls, pour assurer ses droits, 
:Bravez l'impuissânle furi€: 
Et l'irobécille orgueil des rois. (bis.) 
Le sang qui coule dans vos veines; 
Est I.e plus pur sang des Brutus; 
J"e le reconnois aux vertus 
De vos a mes républicaines, 

Par -vos cris de victoire, etc. 

DANS votre impatiente aud~ce, 
';fous, en vrais lions, combattans, 
Vous fondez sur l'infâme race 
De3 polenlats ou des tyrans. ( bis.) 
Abat lez, renversez leurs trônes, 
Et chassant par-tout ces Tarquins, 
A lr'exemple des fiers Romains , 
:Foulez à vos pieds leurs couronnes. 

Par vos cris de victoire , etc. 

1f1tuRE\JX enfant de la nature, 
Toi que nous venons d'affranchir, 
Avec· nous, ô Savoisien jure! 
De vivre libre ou <le mourir: (bis.) 

A~x ·nouveaux· monôlrques pertide;, 
.Qui voudraient encor t'opprim~r; 
Soudain contre eux j-ure J·armer 
Cent !:;ras s.iioiuneut bumic.~des. 

P.ir v,os cris de victoire, etc. 



( 5) 

OsE , courageuse Belgique,. 
ALliorrant jusqu'au nom de roi,. 
Briser le sceptre despotique 
Qui n'a que trop pesé sur toi. (bis. ) 
]frappe l'Autriche sanguinaire, 
Frappe ses maîtres inhumains: 
D~ ce vil ramas d'assassins 
Il est lems dg purger la terre-. 

Par vos cris de victoire, etc. 

CoNTR 11.: vos oppresseurs avides-; 
Tonnez dn paut de vos remparts; 
Tonnez, Mayençais intr.épides 1 

Contre l'aiglëaliïeî·-dtts Cé3ars. ( bls:J 

Mais que vois-je ? aba1 tu dam Spire ,: 
Sous l'é tenùart aux trois couleurs, 
Eu s'agitant dans ses fureurs, 
Percé de coups 1€ mo?slre expire, .... 

Par vos cris de victoire, etc. 

CouRAGoE , en fans cle la Patrie, 
Les :de!poles ·sonl conslernés : • 
Frappez, frappez l~ horde impie 
De lous ces br'gands couronnf s. (bis.)· 
Faites, dans les deux hémisphères, 
~omber les lrop conpables rois; -
Réunis sowS' les mêmes lois, 
Les peuples seroqt hienlôt frères, 

Par rus cris- de v~ctoire I et~• 



( 6) 
lMMOitTE:t et puissant génie, 
Toi q.ui balance nos destins , 
Daigne au feu de notre énergie, 
Îileciriser tous les humains. (l>is.) 
Forts de ton bras qui nou<; seconde, 
Tons, en partageant nos succès, 
Vont célébrer dans les français 
Les vrais libérateurs du monde. 

Par vos cris de victoire,. élancés jusqu'aux 

:Venez, 

CJ(:UX , 

( bi s.~ jel.l':fts 
les dieux! 

l1éros , rendre jaloux 
( bis.) 

A BAS LES ROIS! 

AI R : Du Tzaut en bas. 

A bas les rois , 
'A. bas leur caste meurtrière: 

A bas les mis, 
Et tous les ennemis des lois ; 
Dans l' un et dans l'autre hémisphèr.e, 
J'e n'enténds que ce cri: ,ur terre, 

A bas l es rois. 

DES potentats, 
Ces cruels oppresseurs du monde, 

l)es potentats , 



( 7) 
Qui compteroit les attente, 
Sans éprouver l'horre.ur profonèhi 
Qu'inspire cette race immonde 

Des potentat•? 

Sous nos drapeaux, 
Sor lez donc de vos trop longs sommes; 

Sous nos drapeaux, 
V~l~, nations de héros; 
Faites aux beaux jours où uous sommes, 
Tomber ces affreux mangeurs d'liommes 

Sous nos drapeaux. 

De vos tyrans "' 
IJUÎ vous ont lassé par leurs crimes, 

De vos tyrans 
Renversez les trônes sanglans : 
Sous leurs marches sont leurs abîweâl 
Où s'englouti~sent les victimes 

De vos tyran,. 

DEs bords du Rhin, 
Aux rives du Pô moins docile, 

Des bords du Rhin, 
-Triomphe, esprit républicain; 
Jusqu'à Rome en ton vol agile, 
Elance-toi de ville en ville, 

Des bords du.Rhin. 

Sous nos· cou leurs, 
J"oini le pandour au janissafre ,. 

ioui nos coul~urs, 



\ 
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U .nis tous les peuples vainqueurs : 
Que le muphti , d,rns le saint père: 
Embrasse.son ami, son frère, 

Sous no:o couleurs! 

0 liberté! 
Aimable et douce enchanteresse, 

0 liberté! 
RègnP sur mon cœnr enchanté : 
Dans l'opulence ou la détresse , 
Je ne ·"'re11x que toi pour maîtresse,-

0 iibet·té ! 

DE l'univers 
Qu'emhellit !"éclat de tes charmes, 

De l'univers 
J)a.ignant par-tout briser les fers " 
Par le triomphe de nos armes, 
En plaisirs change les alarmes 

De l'univers, 
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C H AN T DE GUE R RE. 

FRÈRES, cour0ns aux armes, 
L',m1pire est en danger; 
Dans ces momens d'allarmes, 
Courons le dégager : 
Tous bouillans d'énergie t 
Tous fiers de nos succ~s , 
Prou;-ons à la Patrie 
Que nous sommes français ! 

LANCÉS dans la carrière'° 
De nos chefs belliqueux , 
D'une noble poussière , 
Couvrons-nous à leurs yeux : 
L'amant de la victoire, 
De couréi.ge enflammé, 
Por,n- voler à la gloire, 
:Naît soldat tout armé! 

D ·E s enfans de la Grèce ; 
Poss,'dant la valenr. 1 " 

A leur active adresse, 
Joignons la vive ardeui: 

r 

.I . 

I 
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De nos loix tutélaires; 
J"oignons pour le maintien.,. 
Aux vertus militaires, 
Celles du citoyen. 

Qu'u·N même amou1 nous liei: 
Qu'il confond.e nos cceurs; 
De la lslol\reuse envie 
Etouffons les foreurs : 
Du franc guerrier qu'0D; aime,. 
On pardonne aux défauts, 
Dans seli faiblesses même 
S'il se montre en héros ! 

Qu'ENCHAlNES, sans contrainte, 
Par son nceud le plus beau, 
De nous l'amitié sainte 
Ne forme qu'un faisceau : 
Des trames les plus noires, 
Sîirs de triompher tous , 
Les plus grandes victoires 
Seront des jeux pour nous. 

~ I la ligue infernale 
Que nous allons punir, 
Pai- sa lâche cabale 
Pouvoit nous désunir, 
Nos meilleurs patriotes• 
Dans cet affreux revers , 
N'auraient plus aux despotes 
Qu'à mendier des fers !" 



( u ' 
é ·oN'l'll.'E une absurde crainte, 
Que vous me rassurez ! , • 
Tous vous- portez l'empreinte 
Des sentimens sacrés; 
Que fait briller le sage, 
Le soldat exalté, 
Fier enfant du courage 
Et de la liberté! • 

ESPERANCE chéris 
De l'empire français, 
Déjà de la Pptrie 
Vous comblez les souhaits: 
Qu"honorant de Turenne 
Et l'habit et l'état , 
Chacun de vous devienno 
Fabert ou Cat~nat ! 

I D E E 

De la rage des prêtres hypocrites 
et rebelles. 

A I :a : Les bourgeois de ('l,_artre.r~ 

Qu AND le diable médite 
Lts plus affreux complots, 
Chez la gent hypocrite, 
Il choisit ,es i;uppôts--: 

.. 
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Soudain les scé' ârats, effroi de leur patrie-,; 

Se I ivrent au plaisir cruel 
Dïnfecter ses enfans du fiel 
Dont leur ame est pétrie. 

SouLEV .ANT mille traîtres 
Qu'ils arment de poignards-, 
Tels au jourd'lrn-i des prêtres; 
Fléaux de nos remparts ; 

Au nom du dieu de pa:~ , que tout mortel 
révère, 

:Pour se venger de leur pays, 
Q3ent appeler à gr~nds cris, 
Le démon de la guerre • 

. l\{.A.IS enfin de leur rage , 
Quel peut être l'objet? 
De noire aréopage 
Un juste et saint décret: 

Autrefois du clergé, chaque membre corsai~t9~ 
En noDs offrant les biens des cieux, 
Nous dépouillait à qui mieux mieux 
Des trésors de la terre. 

CENT directeurs l:'utilei;., 
De sots très-peti chrétiens, 
Dans nos champs, dahs nos villes, 
"Extorquoient t;>us leurs biens: 

C'est ainsi qu'en ces jours d'ignorance pro~ 
fonde, ' 

Bernard, de toute main prenant, 
Pour faire enrichir son couve~t, 
l?rêchoit la Jin du monde. • 
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MArs ces biens que pos moines 
Font métier de ravir, 
Ceux dont nos gro, chanoines 
S'engrnisse~lt à loisir , 

'l'out l'or ,que l'avarice arrache à la b&tise, 
-Est, non'l dit-on, un bien sacré, 
Aux seuls malheureux con,,;acré 
Par le yœu de l"é

0
lise. 

CE Heu si respectable, 
Trahis par no, béats, 
Fôp,e pour une fable 
Aux yerrx de nos prélats : 

Tous ees Rohans , plongés en de molles 
dé1ices, 

Délaissent la pauvre vertu , 
Et prodiguent son revenu 
A payer tous les vices. 

DE s trè~- humbles apôtres, 
01:gueil leu x successeurs, . 
:be mes biens et des vôtres., 
Ces fiers spolialears 

lfous prechent chaque jour et jeûne et péui-
ni tence; 

:Mais dans leu_rs somptueux palais, 
Entourés d'in olens valets, 
Sans r.esse ils font bombance. 
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'A. la &n réveillée 
Par leur train scandaleux, 
Notre auguste asiemblée, 
Eu s'élevan.t contre eu.x, 

.Du plus i:iche dépôt vient leur demander 
Coll'lple: 

Le clergé, depuis ce moment, 
Paroît, dans son emportement, 
Avoir.bu toute honte. 

Nos avares ministres, 
Ecumant de fure1:1r, 
Par cent coules sinistres 
Répandent la terreur : 

f!élas ! tout est perdu, répètent leurs com-
plices; 

Vain mensonge, cri superflu , 
.Abbés mondains , rien ».'est perdu 
Que vos chers bénéfi.ces, 

AC H NT DE GUEll' RE. 

CH Œ U R DES F É DÉ RÉ S . 

.A I :a. : Q11el bonheur! il a 6a grâcç. 

Û Bellone ! que ta foudre 
Se brisant en mille éclats , 
Renverse el réduii;e en poudre. 
Lei trôoes des potentats! (Fin.) 

• 
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r 
Le commandant seu.L 

DRAVES enfans de gloire• 
Intrépides combattatts , 
Courons tous de la victoire 
Cueillir les lauriers sangla~s : 
Vengeurs armés par la Fra11ce 1 

Pour le maintien de se's lois, , 
Courons punir l'insolence 
Et briser l'orgueil des rois! 

C RŒU ll. 

0 Bflllonne ! etc. jusqu'au mot.Jin. 

Le commandant. 

DÂxs le tems que ma patrio 
Rampait sous de vils tyrans, 
Si tu prodiguois ta vie 
Pour ces rois fous ou méchans, 
Français! que doit-on attendre, 
De ton courage exalté, 
Quand tu marches pour défendN 
',l'es droits et ta liberté? 

Cnœun.. 

() B.:llo_nne ! etc. jusqu'au mot.fin .• 



-. 

Le comm11ndant. 

GuERRE au fas~ueux asyle 
Du trop coupable oppresseur; 
Paix à l'humble domiciltt 
Du vertueux laboureur: 
Eu redoublaul leur;; alarmes, \ 
Jurons à.J10s ennemis . 
De ne po :nt poser les armes 
Qu'ils ne soient anéantis! 

CH CE u R. 

0 Bellonne! etc. jusqu'au mot fin. 

Par le r~publjcain T. RO U SSEAU, 
premier (',01mnis du 1-urJau des lois , au dé­
partement de la guene. 1 

Nc,ta, ,Qu peut ;,;e proc-urer la collection 
de ct>s chants , en écrivant à fauteuL· , 
marché d'.Aguesseau , · !v". ~8. A ffranch ir 
les lettres. Le prix des sept cabiers, francs 
de port, est de .2 Liv ., 10 s. 

cœt,m;;W, 

'A PARIS , chez G.-F. GALLETTI, Im­
primeur du Jonrn.ill des lois de. la Répu­
blique Française, au.x J acobi.ns S t.-Ronoré. 
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L'AME 
DUPEUPLEETDUSOLDA~ 

C H A N T Il É P U B L I C A I N. 

1I y M N E 
Pour la Fête de I'Un/tr1 et de l'indivisibilité 

tle la fit1pnbliq11e, 

Le 1 o ao,1t. 

Air : De l'II; mnc des ]1-Iarseilloù. 

Sois toujollrs lll1e, iœli,isiblc, 
Ft sùrc de briser tl's fers, 

France auguste, France it1vinciblc 
Tu régneras sur l'univers: 

Que tnft1tc, qui nousr.issemb/c, 
Dcvi0nnc cell<' lle L\mour: 

l't <lans un :ièclc . .'11 ai cil jour, 
]\ os fils réphcront Cl'Scmblc: 

Paix, Egalit~ sainte, à ll:S ti,,,in.nx enfons; 

bis. 

Sot1dain ( bis ) mort tterncllc aux iufomes Tyrans! 

Daigne, grand Dien, clans ta ch'mencc, 
Daigne favoriser mes va:u, ; · 

De notre ~mnortdle allim1cc 
Toi-même, ici, serre les nœmls : ois. 
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Sous les auspices tutélaires . 
Du livre sacré de la Loi,-
Tous es Français jurent par toi 
De s'aimer comme autant de frères: 

Paix, Egalité sainte, à tes heureux enfa11s , 
Soudain (bis} mort eternelle aux infaml}s Tyrans! · 

Intrépides compagnons d'armes , 
Amis-rivaux dans les combats, 
En ce moment si plein de charmes~, 

Précipitez-vous dall'S mes bras: bis, 

I"cuple , applaudis à notre ivresse, 

A nos transports délicieux; 
Les pleurs qui coulent de nos yeux 
Sont les doux pleurs de la tendresse : 

Paix., Egalité sainte, à tes heureux. enfans, 
Soudain è bis ') mort éLentelle aux infaines Ty1·ans ! 

Ilègne, brt'ilant Patriotisme, 
Inspire au Français exalté 
La haine du fédéralisme 
Et 1 horreur Ùe la royauté : " bis. 
Sur la terre , que ton feu brille, 
Qu'il électrise tous les co •nrs, 
Et bientôt cent Peuples' vainqueurs 
Ne formeront qu'une famille : 

r1tix, Egalité sainte, à tes heureux enfans, 
.Soudain, (bis) mort éLernelle aux infames Tyrans! 

De leur longuè sct:'.-lératesse 
N'est-il pas tems de les punir l 
0 Liberté qui nous en presse, 
Viens tous contre oux. nous réunir! Us. 
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Mais déjà ton bras nous secomlc; 
frappons ; le dernier jour des rois 
Sera, sousi'r.mpire des Loix, 
Le premier boqheur cln ]\.fonde : 

P,aix:, Egal)té sainte, 11 tes heureux. eufi>u5, 
ioudain ( bis ) mort éternelle aux ü1fam Tynup ! 

Témoins de nos paisibles fêtes 
Ressouven'ez-vous chaque jour, 
Que les plus <lurables couquêteS 
Sont celles qu'on doit /1 l'amour: bis~-
En vain br.,lez-vous , fiers Despotes, 

De nous écraser sans pitié ; 
Tombez aux pieds cle l'amitié 
Qui combat pour les Patriotes: 

.Aux armes, Citoyens, formons nos bataillons; 

Marcltons (bis); rp/1m. sang impurabrouve nos si/loTLs! 

Par le RépulJlicaiiïT. Roussuu, premier Commis 
dans lès hRreaux cle la guerre. 

Prix, deux livres dix sols la Collection entière de 
sept cahiers, chez l'Aut-eur, au m,archéd'.A[l1Usse11,u~ 

~. :18. 

Affranchir les lettrBJ. 

De i'imprimerie de J. GRAND , me du foin Saint-; 
Jacque~, n°. 6. 





L' A M E 
DU PEUPLE ET DU SOLDAT.· 

CHANTS RÉPUBLICAINS. 

IJY MN E.. pou'r la fête d'un citoyen 
soldat. 

'.A. I Il : vi:J,:e le viti, vi.Pe l'amour. 

V r v E N T les faits, vive le nom 
Du plus valenreux compaguon 
D e notre brave Labretdche ! 
Que l'ennemi , par trop revê~he, 
Le terrasse dans sa fureur , 

:.\..ernpmt de nions, c'est en brillan.t vainqueur 
Qu'il se relèv€ sur ta brêche ! 

SOLDATS , partagez mes transports., 
De ses magnanimes efrorts , 
Quand je cil:lèLr.e la mémoire, 
Clianler l'immortel le victoire 
Du wemier de tous vos héros, 

N'est-ce donc ras de ses amis rivaux, 
Chanter le triomphe et lei. gloire? 

'-, 
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Qu AND nous corn halons pout vos.droitst 

bons peuples esclaves des rois, 
ro,nquoi nous êtes vous contraires t 
Contre ces tyrans sanguinaires, 
Tournez plu!Ôt ·votre conrroux; 

Et dès ce jour daignez ne Yoir en nous, 
Que les pl us tendres de vos frère3 ! 

A P o T R. Es <le la liberté, 
Fièrs appuis de l'égalité, 
Nous brû/uns cJe vous y conduire: 
0 toi, qui, pour eli"es sot• p:re, 
Vient t'illustrer par 110s lravaux; 

Car élé,onnnis la gloire du Léros 
Se borne à fonder ltur empire. 

Au milieu des snnglans. combat;. 
Labre' ISche guide les pas 
De nos guerriers le3 plus habiles; 
Ils sauront, à ta voix, dociles 
J>rou\~er à grands coups- de canon, 

Qu~ soLls une chef qui se bat en lion, 
'l'ous les fra11ç,üs sont des. ..dchilles ! 

CoN rn. E ces rois, nos oppresseurs, 
D irige ici nos bras vengeurs, 

I 

Et l~rnce tes foudres de ~uerre, 
Ü<1 pom purger cnfü1 la terre, 
De ces higauds au<lal:ieux; 

Vas, cours toi-même, escala<lant le, cieux" 
A.ux J)ieux c1érober leur tu11nctr~ ! 



COMPL.A,INTE 

SUR LA MORT IMPRÉVUE 

DE t"EMPERE\JR LEOPOLD II, 

ARRIVÉE au moment où il,allait dé­
clarer la guerre à nos très - chers 
et bien arués frè.Tes et· amis les Ja­
cobins, si;mt à P..zris, rue Saint­
I-Ionoré. 

Arn. : 1Walhroug1z s'en :va t'en guerre; 

l L s'en allait en guerre, 
Mironton, mironton, mùonlaine; 
Il s'en al!oil en guerre 
Notre pü •n, i-e empereur! 

V rai fléau destructeur, 
Cet A tri la vcngeu r 

A1lumait son touuere, mironton, etc. 
rou"i· llOIJ'jfic,'ier rn:.ilhcur. 

Ce nouveau d Î;1hle-à-quatre, mironton 
I 

etc. 
Ce uouveau dii!Lle-·i-quatre 

1 
Enfant de Bust1is, 

Veut n'importe à quel prix, 



, 
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Armer tont son pays ,; 
Et -pourquoi? pr • r combattre, mironton, elc. 
Êt pourquoi? pour co~battre 
Douze cents ennemio. • 

,.ç-
Ivlais quels sont donc, beaus,re, mironton, etc. 

Mais quels s01\t donc, beau sire, 

_ Ces noirs esprits malins, 
Ces Jerribles lutins, 
Qui troublent vos de~tins? / 

\ 

- Gàrdez-vous bleu d'eu rire, mironJçjn , elc. 

Gardez-vo·us Lien d'en rire _, 
Ce sont les Jacobins. 

De sa frayeur ~ortelle, mi,·onton, e!c. 

De sa frayeur mortelle, 
E'nx seuls en ce moment 
Sonl l'objet alarium1t; 
G'est pour eux seuls vraiment 
Qu'il nous cherche quorel le, mironton, etc. 
,Qu'il nous cherche querelle, 
Querelle d' Allemand. 

Que par-tout Ol!l_ le pi ôn', mironton, etc. 
Qlle par-tout on le prône , 
Les plus doux des humains , 

. Douze cents Jacobins , 
Douze cents Jacobins , 
Font ITGmbler snr son I rônc, m~1w1!0n, pet. 

<J' Foot trembler sur son t1ô.ie 
~--~ , grai1cl roi des Ruinains ! 

'1 

' 
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A l'époque Ott nous; sommes, mironton, etc;; 
A l't'>poque où nons sommes , 
Dit-il à tous ses gens: 
Ne perdons point de tems; 
Pour vaincre ces TitaBS·, 
Armons cinq cent mille hommes,mironfo1t, etc. 

Armons cin4 cent mille hommes , 
Car ils soJ.1t douze canls ! 

Kaunil.::., son vieux m'i>1islre, miron.fon, etc. 
Kauni!.z , son vieux ministre, 
A cet ordre se rend : 
Bientôt dans le Brabant, 
Bender le mécréant, 
Est de l'ordre sinistre, mironwn, e./c, 
E$t de l'ordre sinistre 
L'exécul6lur sanglant. 

Suivi de ~@s esclaves , mironton , e-lc. 
Suivi de ses esclaves, mironton, etc. 
Vers nos bords il accourt , 
V ers nos bords il accourt , 
Puis s'arr~e 1out coufl, 
Redoutant de nos braves 7 mironlun, efc. 
Redou:anl de nos braves 
Liii bras qui n'est pas gourd. 

Enfin l'heurn si belle , mironton, ete .. 
Enfin !"heure si belle 
Sonnait pour celle fois: 
Cette heure où je voyais,. 



( 6 ) 
Cette l1eure où fe ·voyois 
Sg vider la querelle , miro11fon • etc. 
Se vider la querelle 
Des pe :pies el des rois! 

Mais si l'homme propose, mironton, ettr. 
Mais si l11on,me propose 
Snivant ses intérê ts, 
De ses desseit-1s secrets, 
De se~ vastes proiet s, 
C't•st Dieu seuI qui dispose, mironton, ete-. 
C'esl Dieu seul qui.d;spose 
Dans ses profonds décrets ! 

'Tandis que le monarque, mironto11, eft:, 

Tandis que le mon'!,que t 

Se croyant le plus fort ; 
Da11s 1J n bouillant transport, 
S'applat,di t de son sort , 
Lïmpitoyable Parque, mironton, etc. 

L'impitoyal ,le Parque. 
Souddin le frappe à mort t 

En ,,ain Ta renommée, mironto11, etc. 

En vain la renommée, 
l'ubli:;rnt ses apprê-1s 
Contre no chers Français , 
Démontre ses succès ; 
Tout-à-coup en fumée, mironton, etc. 

Tout-à-coup en fumée 
S'en Tont ses grands p;ojet s·! 



1 . 

Arrogant àe~potisme, mlronlon ~ et~ .. 
Arrogant despotisme , 
Il fau f conclure enfin ; 
Qu'ici-bas tout prend fin, , 
Qu'ici-lJas tout prend fin; 
Hors le patriotism~ , mironton, ect. 
Hors le patrit,Lisrne • 
Dont brüle- un Jaeobin !' 

--
DÉCLARATION 

D E g 

DROITS DE L'HOMIIIE ET, DU 
CITOYEN 

A 1 R : Phelis demande son portrait. 

GÉNÉREUX et braves Franç~i,;, 
En vantant sou courage, 

Clrnntez les immortels bienfait:; 
De votre arénpage ! 

Il s'élance à pas de Géant 
Dans sa vaste carrière-, 

Et rend à. l'homme , en débutant, 
S.1 dignité pr>mière. 

l? rena ut de tes augustes lois, 
Pour base la phis sù !·e , 

'l'ota les im,prescriptibles droits 
Qu'il Lient <le la nature; 



( 8 J 
Tu vas , sage législateur , 

Que j'aime et que j"'admire., 
J)e ces lois saintPs dans SOQ coeur 

Eterniser l'empire ! 

Ces dro: ls qu'i·ci tu reconnais 
Sont ina,liénables; 

F,n France comme au _Para guai&, 
Il3 sonl impérissables: 

Appren·ds au dt'.spole cruel 
Q .1 'en traits arclens de flàmes, 

Le doigt sacré de l'Eternel ' 
Les grava dan s nos âmes ! 

Oui , tous les bommes sont égaux, 
Et leurs droits sont les mêmes ; 

On n~ disliJ.1g11e les héros , 
Qu'à leurs vertus suprêmes : 

Mais la loi qui vous pèse tous 
D,ms sa juste ha lance , 

Mortels , ne doit mettre enlre vou:s 
Aucune différence. 

::Vivre libre est l~ premier b ien 
Aux cuamps comme à la ville, 

Par-tout on doit du citoJen 
Respecter !'humble asy le : 

Qu'un vil tyran ose tenter. 
D'en faire sa victime, 

Il peut s'armer et résisler. 
A quiconque l'opprime . . 



'..lJ 

( 9 ) 
Dès qu'à mon prochain respeeté, 

On ne me ,·oit pas nuire, 
Rien, ô ma cLère liberté! 
~ e peul I e circonscrire : 

Quand la lui . parle à son décret 
Je cèd . à. !"instant rn_ême; 

Mon plaisir, dès qu'elle se tait, 
Est ma règle suprême., 

JE puis désormais en_ tout lieu, 
Fidèle à ma croyance, 

Adorer et servir mon D'.eu 
Sui,·ant ma conscience: 

Et ferme en mon opiniou, 
Sam crainte des pièges, 

Braver de l'inquisition 
Les foreurs s.i.criléges. 

AuJou1rn·1Iu1 libre de tes fers, 
Quel ~ays, riche France, 

Pourrait sur toi, dans l'univeri., 
Avoir la préférence! 

Ailleurs on chercherait en vain 
Le sort le plus prospère; 

Le honlieu·r n'est que dans ton sein 
Ou .n'est pa.s sur la terre. 



( IO ) 

JI O 1\1 lVI A G R 

.A L'ACTE CONSTITUTIONNEL.· 

HY !r[NE pour la fête de sa sanction 
par le peuple. 

Ain: ÀJJec les j~u.x dans le Pillage, etc-. 

PEUPLE sensible et magnanime ,, 
Quel beau jour frappe mes regards a 
Emhrâsé du feu qui t'anime, 
J'accours au sein àe tes rempars ; 
C~d.::mt à ma bouillante ivresse , 
J'nccours pour chanter avec toi 
I.e chef-d'oeuvre de la sagessr,i , 
Ce livre éternel de la loi! ( bis. ) 

ÜBJET sar.ré de ml:'s honHnages , 
Evangile du genre humain , 
Du foyer brûlant des orages , 
Qnel Dieu te fait sortir soudain ? 
Sur la montag,u étincelante , 
Parmi les foudres, les éclairs , 
C'est la vérité qui t'enfante 
Pour le bonheur de l'Univers f (Us.) 

1 • 



( II ) 

SAISI dlnne soudaine rage, 
L'ertnPmi de l'ég:ali1é, 
A ton aspect, s•1Uiine ouYrage; 
Rrrnle et lombe rpoun:inlt> ; 
Tandis que, gracc ù la luinière, 
La Fr.::nce, mGrchant droit au but, 
E•1 toi seul adrni re rt r ~Yère 

' L'as Ire immorlel de ::on salut! ( bi.r.) 

B11rr.LE, êi Loi vraiinent populaire! 
.E1 pour pre:nicr de l s b:t'nfoi ls , 
Aux cris de leur i,ilLin1ive mère, 
Viens rallirr tous le, françai,; 
Code que l'amitié leur donne, 
N'e:.1-il Fas jusle, dons ce jour, 
Que l'amitié te sanctionne, 
Sou~ les auspice5 de l'amour? (bis.) 

CE 1 ivre ndoré, rlon t la vue 
SuŒt pour nous élec triser, 
T_vrn.ns , est le coup de massue 
()ni seul doit tous vous écraser ; 
Ainsi ifUe la têle eft'rayanle 
])ela méd.isc d'a;1lrc fois, 
Lui senl Ya g!ac("r d\spom·anta 
Et pélrifiër tous les rois! (bis.) 

Sous celle égide impfoétrabl~, 
Comballez, Hercules yaillans, 
La horde a ffreusc el détestabl.t 
l)c lours 5atdliLes brigands.: 

~ ~ 



. ( 

, \ 12 ) 

11.Tourir pour votre loi supr~t11e , 
Voilà le comble ~le l'honneur ; 
Tout fnmçais doit penser de même, 
Si j'en jrtge d" après ~ion cœur. ( bis, ) 

~ 

wz:,..cc4S2U1:aax,::s;rnarn.:w;:..:,œ:,wsr1wwwmcmcs;.a..ae;..:...eu -
A NOS FRÈ:RES ET AMIS 

'Des frwxbourgs Saint - Àï?toine et 
Saint jvlarceazt, dit les sans-culottes. 

• · fAI R: Des "simples jeux de son erifànce. 

() N n·a qne 1rop prôné les rjcl1es, 
On ·ll'a que trop fldtté les gn1nds; 
1',1ain:s 1irneurs à ces <lieux posliclies, 
:N'ont que trop prodigué l'encens, 
Q:ùm Royou divinis;e encore 
Le plus détestable oppresséur, 
l1'esr-il · pas, ce dieu que j'abhore, 
Dignb de son adorateur? . 

J' E hais toute orgueilleuse caste 
Dont les droits sent autant d'abus ; 
Ce·n'est qu'au citoyen sans fasta­
Q:ie ma muse offre ses tributs: 
Dt si, dans l'art heureux d'écrire, 
Le peuple accueille mes essais, 
c·est au sentiment qui rn'ins.pire~ 
Qlle je devrai. tous mes succès. 



( 13 ) 
. I 
V ou s ! qt1e le seul méri le honore; 
Yoüs ! à qui je veux m'attacher; 
Eu quçls lieux, tuortcls que j'adore, 
Prenez- vous soin de Y0•Js cachel' ? 
Est-ce dans les palais du crime, 
Séjour affreux des potentats? 
Est-ce chez le peuple victime 
De leurs éternels attentais? 

AH! chers et brave~ sans- c11h!tes,. 

Ce n'est qu'au sein de vos fauxbourgs 
Que brillent ces vrajs patriotes, 
Objet de la haine <lis cours: 
La paun·eté, rnèro endurcie 
Aux tr:::.vanx, ainsi qu"aux combats, 
Chez yous, pour servir la p:::trie, 
N'enfante que de francs soldats. 

Aux dignes émules d'achi!le, 

Tout rn1ifo1·me paraît boH, 
Ce.lui qu'on adore à la ville, 
Cachant plus d'un fameux poltron: 
Vous siillez ces nains ridicules, 
Près d'Omphale toujouri; ti!ans; 
l\'Iais YOus levez-v,.ms en Ilercules ? 
Vous foi les tra mbler les tyrans ! 

A la voix de 1a France eutière 
Volez ri,·au:s:, loujours amis; 
Eltmcf'z-vons snr la frontière 
Au i;.;ilicu de nos el1ncrnü, : 



( 14) 
Po'.ir repousssr les fiers despotes , 
Pour ~elt1·e les traîtres à bas, 
Ouc vous fa.ut-il, ô patriotes' ! 
'- . 

Ri;ju (,u'une pique et <leux bons bras. 

PERMIS aux Dumolard de croirE\ 
QuJ vous n'êtes que des brigands : 
Vous n'en aurez pas moins la gloire 
De battre nos h 'mnéies gens : 
Devenus , par votre courage, 
L'effroi des scélérats vaincus, 
'Vous couronnerez votre ouvrage 
Par l'exemple de vos vertus. 

ÜsEZ, mortels infotig·ililes , 
Osez l'oppost~r en ce jour, 
.,_<\.ux exewp'es ilbomi naJ,]es 
Des vils complices de la cour: 
Prvuv ,;z-leur que si la vaillance 
Fit des n obles chez nos aïeux, 
Aujourd·hui, triompl1ant en France, 
L'arJeut civisme y fait 1 es Di€ux ! 



DE 

FONDATION 

LA R Ê P U B L I Q U E. 

AIR ;'Malgré la bataille. 

FRÈRES qu'il rassemble, 
.Chantez tour- à- tour , ' 
Chailtez t0us ensemble 
Un aussi beau jour: 
Ce jour arlmirable 
Est le plus vant·é 

• Dp règne adorabl~ 
De l'é,;alité. 

Four la république 
Qui naît à nos yeux, 
Que chacun se pique 
]Je former des voeux: 
·Au sein de la guerre, 
Empire naissant, 
Jamais sur la terre 
:N'a paru plus grand. 

Brillante en sa gloire 1 

D'un éclat nouveau 
J)é;à la victoire 
Couvre son berceau. 



-----=-

( 16-- ) 
Oui , ton fier courage , 

Peuple souverain, 
Déjà te présage 
Le plus beau destin. 

Bravant leur menace, 
Digue <le mépris, 
Enchaîne l'audace 
De tes ennt:mis : 
Que las droils de l'homme, 
Par toi triomphans , 
Soient de Vienne à Rome , 
L'effroi des tyr::ms ! 

Dans le sanctuair~ 
Du temple des lois , 
Jure, peuple austère , 
La haine des rois ; 
Que s'élevant contre 
L'infâme Tarquin, 
Toul français se montre 
En nouveau Romain. 

0 vérité sainte 
Qu'il veut adorer ! 
Daigne on ton enceinte, 
Daigne l'écl.;tircir: 
Que ce peuple s 1ge 
Défendant lüs droits, 
Doive à son courage 
l.e règne des lois. 

FIN. 
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